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("e t о idée r >uolmhte et d'un
heu eux syuibo•;»* que celf de
transféré? u Panthéon les restas

d'un soldat inconnu, et d'honoré;,
par i t hommage, l'héroïsme du

poilu fronçais.
Dans l'immense gerbe de gloire

que la Fratve \ ;• t de moisson-
uer, les fl urs ont été cueilles par
tous : l1 est juste qu'à «ous aille la

picte reconnaissante de la pairie.
Nul ne s'étonnera, sans doute,

que la gratitude nationale -;e soit

d'abord concrétisée.autour de quel-
ques grand- noms. La foule rôpu-
g il'- aux ado ano s anonymes. Et

lorsqu- ces noms ml ceux de
Fo- li, de Joli e, <b Galiiéui, de

Castelnau et de tant d'autres qui
volent sur tout"s les louches, qui
songerait à critiquer cette forme
si spontanée du culte populaire ?

I/œnvre accomplie est si riche,
l'effort mené u bien est si gigan-
esque, l'épopée de la victoire est
si grandiose que la gratitude trouve
toujours matière à s'ébaucher. Où
'qu'elle s'adresse, elle est sûre de
ne pas tomber à faux, Glorifier a
la ibis le - grands о îos petits, les
Vedette et les omparses, ce n'est

faire tort ni aux uus et aux au-

ires - 'est unir dois un légitime
et êe hommage ceux qui ont,
et о m duus la foi patriotique,
dans la utte et souvent dans la

mort.
Pour la première fois peut-être

dans l'histoire, les immenses ar-

m es qui se sont affrontées ont été
vraiment des armées nationales,
et dans aucune plu- que da.is

l'armée française ne s'est affirmée
ce te collaboration de toutes les

classes dans la grande tâche de

salut. Coliec if fu 'élan, coite'*-
iiv -s fut en» es épreuves, collec-
tif fut 1 triomphe. La part des

grands chds, celle des états-ma-

jors, celle- des officiers de tout

grade ei celle des soldats de
toute arme est indivise. Cette
merveilleuse machine n'a pu four-
nir son plein rendement que parce
que l'impulsion en fur, magistrale
et parce que chaqirj rouage y a

juré pleinement ie roi с qu lui

était dévolu. Dans «le livre aux

ubiimes chapitres », omme dit

Rostand, les généraux dont le nom
eèfc déjà légendaire ont été les ma-

ju- aies. m»us <- livre n'aurait pu.
êtr é ri San- e- mille « petites
lettres », sans Г bn g: tion, le sa-

• rif'ce et le . a lu soldat français.
Ce qu'a été 1e poilu de la grande

gre tv, la chroniqu nous l'a d t

au jour le jour, l'image nous l'a

montre, tous ceux qui l'ont vu à

l'œuvre 1 ont fait connaître à tous

les coins du monde, et l'histoire
de demain l'écrira et) termes dé-
fiaitifs.

Dè> maintenant, quel meilleur
émoig's ge eu donner que ceux

des gra: is hefs qui ont eu en

maiu <> mervodieux instrument,

.qui en ont, onnu la richesse et

qui on ont. mis a profit toutes les
ressources. Ecoutons le vainqueur
de la Marin , le « père Joffre »,

dont l'éloquen e simple s élè v

jusqu'au lyrisme pour chanter le
soldat de France :

« Qu'eussent pu faire ces géné-
raux et le- états-majors en face
d'un ennemi redoutable, disposant
des moyens supérieurs, s'ils n'a-
-vaient commandé aux p is irngni-
biques soldats du monde? Pour
louer ces soldats, I-s mots sont

i npuissa is, с seul шо. cœur,
s'il pouvait laisser déborder l'ad-
m i ratio i 'oui il est pé én*e pour
eux, traduirait l'émotion que j é-
prouve en parlant. Je les ai vus,
couverts do pouliere et Je bou9,

par tous les temps et dans tous
les secteurs, dans les neiges des

Vosges, dans les boues de l'A lois,
dans les marécages des Flandres,
toujours égaux à eux-mêmes, bons
et accueillants affectueux et gais,
supportant les privations et les fa-

tigues ave-* bonne humeur, faisant
sans hé i ation et toujours sim

piement le sacrifice le leur vie.

Dans les yeux de -eux qui descen-
daieut du combat comme dans les

yeux de ceux qui y montaient-,
j'ai vu toujours le même mé-

pris du dange , l'ignorance do
la peur la brvoure native
qui donne à leurs actes d'hé-
roïsine tant le naturel et de
beauté, et toujours aussi, dans
des milliers et des milliers de

regards francs et anonymes, j'ai
lu cette foi instinctive dans les
destinées de la Fi ance, cet amour
et ce respect de la vérité do la

just e, cette honnêteté apportée
dans l'exercice du devoir journa-
lier, qui sont la force et la disci-

pline de son armée. C'est pour
cela qu'on ne peut voir nos sol-
da-s sans Ls admirer, les regar-
der sa is leur sourire, les nom-

mander sans les aimer. »

Qu'ajouter à ce beau portrait,
qui est en même temps le pius bel

hommage?
Aux grands hommes, la pa-

trie reconnaissante • l'entrée du
« soldat inconnu » dans les ca-

veaux du Panthéon ne fera pas
mentir la devise inscrite, en let-
très d'or, sur le fronton du mo-

nument. L 1 Podu français est

plus et mieux qu'un grand hom-
me. Il résume en lui autre chose

que des dons individuels, si «uni-

nents qu'ils aient été. La dé-
pouiile anonyme qui prendra
place à côté des grands penseurs,
des grands poètes ou des grands
soldats de France, incarnera ton-

tes les vertus de la race, qui ne
s'affirment jamais mieux qu'aux
jours d'épreuves, et qui ne ra-

yonnent jamais d'un éclat plus
vif que lorsque des apparences
trompeuses pourraient faire croire
à leur affaiblissement.

E. Thomas

ЯИМ
АО mn DE

S n
СС

Un télégramme de quelques lignes
nous a annoncé la semaine dernière la

mort du général Léman, ce héros belge
que la défense de Licge au commence-

ment de la grande guerre rendit célèbre

dam le monde entier.

L'Histoire immortalisera dignement
ce soldat du devoir qui symbolisa, dans

une heure tragique, le patriotisme et les

vertus de son pays. 191b est déjà si loin

dans nos souvenirs ! Le nom du général
Léman est assez glorieux cependant pour
que la nouvelle de sa mort impose à

notre mémoire l'évocation de ce passé
où la défense de Liège apporta au cœur

angoissé des amis de l'Entente l'espoir
que la ruée allemande connaîtrait là

une première défaite.
Durant des jours et des jours, au fur

et à mesure que les dépèches nous infor-
maient que Liège tenait bon, c'est au

général Léman que nous pensions et de

lui que nous parlions pour admirer

l'héroïsme belge avec le pressentiment
que cet effort, si vain qu'il parût en

face d'un ennemi puissant, ne man-

querail pas d'avoir lin contre-coup déci-

sif dans l'ensemble des opérations.
C'était un retard dans l'offensive bru-

taie des Allemands, assez important pour
les dêstmparer, assez long pour per-
mettre aux Alliés de compléter leur dé-
fense. Le général Lem'cin par sa résis-
tance fut un des premiers vainqueurs
dans cette guerre d'usure. Il mérite
qu'on rappelle sa conduite et son rôle et

qu'on rende à la Belgique un nouvel

hommage ému devant la tombe de ce

héros qui incarna avec le poilu,en 191b,
l'espoir du monde civilisé.

VIDÏ

Rome, 29. A.T.Ï.— Hier, un conseil

des ministres a été tenu à Athènes sous

la présidence de M. Venizelos.

L'agence Stefani dit qu'il s'est agi
exclusivement de la succession au trône

de Grèce. Le conseil a décidé d'attendre

la réponse du prince Paul avant d'en-

visager toute autre solution.
*
* *

Rome, 29. A.T.I. — La Tribuna dit

que la mort du roi de Grèce survient à

un moment Lien difficile. M. Venizelos

doit consolider l'édifice politique qu'il a

créé en Grèce, car les partis ne man-

queront certainement pas de chercher à

profiter de l'incertitude de la situation.

Le Corriere délia Sera est convaincu

que le prince Paul acceptera.
La presse exclut la possibilité de toute

action de la part de l'ex-roi Constantin.

£ #

Paris, 29. T.H.R. — L'Eclair publie :

« D'après les dernières nouvelles de Lu-

cerne et d'Athènes, l'acceptation par

l'ex-roi Constantin des conditions posées

par le gouvernement hellénique serait

chose fort probable.

Le régent
Paul Coundouriotis

Celui qui a été élu hier à l'unanimité
des voix, par la cuambre hellénique
comme Régent du royaume de Grèce, le

vice-amiral Paul Coundouriotis, était le

seul homme digne sous tous les rapports
d'occuper la magistrature suprême de son

pays. Droit et juste comme Aristide,
honnête comme Phocion, aimé et vénéré

par ses amis, respecté par ses ennemis

même, il concentre dans sa personne

toutes les sympathies, l'amour et l'af-

fection unanime des Hellènes.

Reinevcîments
M. Caneilopoulos, Haut-Loin-

missaire de Grèce, a rendu hier
visite aux Hauts-Commissaires
des puissances alliées ainsi qu'à
toutes les personnalités officielles

qui assistèrent au service funèbre
célébré au patriarcat œcuménique.

Messes de « Requiem »

Ce matin dans toutes les églises
grecques du diocèse du patriarcat
œcuménique des messes de «re-

quiem » seront célébrées pour le

repos de l'âme du roi Alexandre.

A ATHÈNES
Les funérailles du roi

Athènes, 29 octobre.
Les funérailles du roi eurent lieu

avec une solennité extraordinaire
au milieu de l'émotion la plus pro-

fonde. La population a envahi de

très bonne heure toutes les mes par
où devait passer le cortège. La dou-

leur était peinte sur tous les visa-

ges.
A 16 heures commença le service

funèbre ponctué toutes les 5 minu-
les par un coup de canon, devant
une assistance profondément im-

pressionnée et recueillie.
Dans le cortège :
La reine Olga, Mme Manos, M.

Paul Coiindouriolti, puis le prince
régent de Serbie, le prince royal de
Suède, les ministres, chargés d'af-
faires et chefs de délégations étran-

gères. La mission française avait «
sa tète le général Franchet d'Es-

péreg, la mission anglaise l'amiral
How.

Après l'absoute donnée par le mé-

tropolited'Athènes,assisté de 18 pré-
tats, le cortège ci sa sortie de la ca-

thédrale se forma comme suit :

Détachements de troupes, les of-
ficers et les membres des maisons

militaire et civile du roi Alexan-

dre, la musique, l'officier comman-
dant les troupes et son état-major,
les croix et les couronnes, la famille.
Puis le métropolite et les prélats.
La dépouille mortelle était placée

sur un affût de canon tiré par des
marins. Le personnel de la cour et

les aides de camp entouraient le

cercueil.

Les décorationè paient portées
par des officiels et li grand muré-

chàl de la Cour.

Derrière la reine Olga et Mme

Manos venaient les princes étran-

gers, le Régent, le conseil des mi-

nistres, les délégations alliées, le

corps diplomatique.
Un bataillon d'infanterie fermait

le cortège qui s'étendait sur un kilo-
mètre.

Avenue de l'Université, des déta-
chemenls de marins anglais, fran-
çaiset italiens reiuîaientles honneurs.

Le convoi suivit la rue de la Mé-

tropole, la rue Otlion, avenue Amé-

lie, avenue de l'Université, rue Pat-

tissia jusqu'à l'école des beaux-arts

où la cérémonie officielle prit fin.
Le cercueil fut alors placé sur

une automobile à destination de Ta-

toi où l'inhumation a eu lieu à 18

heures, à gauche du tombeau du

roi Georges, en présence de la reine

Olga, de Mme Manos, de l'amiral

Coundouriotis, des ministres, du

prince de Serbie et du haut person-
net de la Cour.

Un monticule de fleurs recouvrit
le tombeau de l'infortuné roi que
l'Hellénisme pleurera longtemps en-

core. (Bosphore)*

Au conseil
de la Société des Nations
Paris, 29. T.H.R. — Le conseil de la

Société des Nations a tenu sa séance

jeudi matin. M. Ilymans a donné lecture

des décisions prises par le conseil au

sujet du difFrend polono-lithuanien. Une
consultation populaire sous les auspices
et le contrôle de la Société des Nations

sera organisée dans les territoires qui se
trouvent à l'est de la ligne arrêtée le 8

décembre 1919.

Le conseil décidera qu'elle sera l'éten-

due de ces territoires ; il prendra de

plus toutes les mesures nécessaires pour

sauvegarder la liberté du vote. Les grou-

pements polonais et lithuaniens ont

dix jours, à partir du 28 octobre, pour
i

faire savoir au conseil s'ils acceptent la

proposition qui leur est faite.
Le délégué de la Pologne et celui de la

Lithuanie ont donné ensuite au nom de

leur gouvernement l'assurance qu'ils
tiendraient compte des suggestions du

conseil.
M. Balfour a présenté, en anglais, son

rapport sur la question des îles Aaland.

Une commission se rendra aux îles

Aaland et fera un rapport au conseil qui
rendra sa sentence, lorsqu'il sera en

possession de toute la documentation né-

cessaire pour se prononcer en toute

connaissance.
Le représentant du Japon, M. Ishui, a

présenté ensuite son rapport sur la ques-
tion de la constitution de la ville libre de

Dantzig. Le rapporteur s'est borné à dé-

clarer que le temps matériel avait fait dé-

faut au conseil pour examiner à fond 1p

projet de constitution et que cette ques-

tion était ajournée à la prochaine session

du conseil qui se tiendra à Genève.

M. ilymans a présenté son rapport
sur la commission des mandats.

M. Léon Bourgeois a présenté enfin le

rapport de la commission des armements

et a donné lecture des résolutions prises
par le conreil à ce sujet.
Le conseil a déclaré que la Société

des nations ne saurait, sans faillir à sa

mission pacifique et humanitaire, légiti-
mer l'emploi des gaz et a décidé de pro-

poser aux gouvernements des sanctions

éventuelles à appliquer aux nations qui
enfreindraient cette interdiction.il a dé-

cidé de préparer un organisme de con-

trôle prévu par les récents traités de

paix. Quant à la question du contrôle des

forces aériennes, la commission qui sera

instituée à cet effet devrait être dotée

de techniciens de l'aéronautique. Le con-

seii a décidé enfin d'appeler l'attention
de l'Assemblée sur le fait que la situa-

tion ethnographique et politique de cer-

tains Etats qui sollicitent leur admission

dans la Société des nations rend presque

impossible toute détermination de leurs

forces nécessaires et qu'en tout cas, ces

Etats devraient éventuellement accepter
la révision de leurs statuts militaire et

aérien.

En Anatolie
Un voyageur arrivé récemment de l'A-

natolie a fait les déclarations suivantes à

un de nos rédacteurs :

Les premières rigueurs du froid se font

sentir en Anatolie. La crise du pain sévit

dans la plupart des provinces. Cette crise

provient non du manque de farine, mais

bien de l'accaparement des fourniers. La

crise du logement sévit également dans le

vilayet d'Angora.
Le gouvernement kemaliste en dépit de

ses promesses ne parvient pas à l'enrayei.
Tout au contraire, il continue à occuper
les hôtels, les appartements, les écoles

et les garnisons.
L'administration civile en Anatolie est

organisée sous une forme plus pratique
par rappprt à celle du gouvernement cen-
tral. Chaque district est transformé en

sandjak qui est gouverné par un comman-

dant de division avec des pouvoirs étendus.
Le système administratif des vilayets y est

aboi». Le gouvernement d'Angora déploie
une activité fébrile pour la construction
et la réfection dos chaussées, des chemins

de fer et des Decauvilles. Tous les non-

musulmans sont engagés à ces travaux à

titre obligatoire. Les kemalistes ont ainsi

construit des Decauvilles entre Samsoun-

Angora et Angora-Erzeroum. Ils projettent
de construire également la ligne Konia-

Angora-Adana.
La « Grande Assemblée nationale » est

scindée en deux camps. Les extrémistes

sont partisans fidèles du gouvernement
d'Angora, à savoir de la guerre à ou-

trance.

Quant aux modérés, ils n'approuvent
pas la coopération атес le gouvernement
soviétique. Ils sont convaincus que ce

dernier va se retourner ensuite contre les

musulmans tout comme en Azerbaïdjan.
Les extrémises sont toujours aux prises
avec les modérés.

Tous les leaders kemalistes sont per-

suadés qu'ils atteindront en tout cas leur

but. Moustafa Kemal, l'opportuniste
fieffé, exploite le fanatisme de la popula-
tion musulmane d'Angora afin de réaliser

ses plans.
En ce qui concerne la situation mili-

taire, les forces kemalistes poursuivent
leur concentration dans le secteur d'Ig-
dir. Elles sont estimées à 15,000 hom-

mes. Moustafa Kemal attache une impor-
tance considérable à ce front afin d'éta-

blir le contact avec les bolcheviks.

Sur le front d'Adana, les forces kema-

listes déploient également une grande
activité. Elles ont repris l'offensive sur

les fronts de Brousse et de Smyrne. Le

gouvernement kemaliste tend ainsi à se

fortifier davantage au moment où il est

question d'engager des pourparlers d'en,

tente avec le gouvernement central

Haut-Commissariat de
à Constantinople

Service consulaire

Règlement pour l'émission et le visa

des passeports.
Les personnes qui désirent obtenir un

passeport ou un visa doivent s'adresser
au bureau No 1 et 2 (1er etage) et y dé-

poser leurs passeports ou les pièces qui
en serviront de base accompagnés de

deux photos s'il s'agit d'émission et d'une
seule s'il s'agit de visa.
Un bulletin portant un No et la date

du dépôt leur sera délivré.
24 heures après le requérant peut se

présenter et obtenir respectivement son

passeport ou le visa en s'adressant au

bureau No 3.
Les intéressés doivent se présenter en

personne.
Le visa des passeports effectué par

la nission militaire hellénique pour

Thrace, Macédoine, Epire, les Iles et

l'ancienne Grèce, a été supprimé.
Cons)ple, le 18)31 octobre 1920. j

Les réparations
Pour le sabordage

de Scapaflow
Paris, 30. T.ll.R, — Comme suite à la

destruction de la Hotte allemande internée

à Scapaflow, le conseil des ambassadeurs

avait décidé de demander à l'Allemagne,
lo la livraison immédiate de 192,000
tonnes de matériel de port, 2o la livrai-

son dans un délai de 38 mois d'un ton-

nage supplémentaire dont le montant et

ia nature seraient fixés par la commis-

sion des réparations. La commission a

fixé ces dommages suplémentaires à livrer

à 83,000 tonnes, comprenant des docks
flottants, dragues, remorqueurs, etc. Le

tonnage total des livraisons sera donc de

275,000 tonqes.

L'amiral Counclourlotis
Paris? 30 octobre.

«L'Excelsicr», en reproduisant la
nouvelle que l'amiral Coundouriotis
a été éîu Régent de Grèce, dit que
nulle personnalité ne pouvait être
mieux choisie.
L'amiral Coundouriotis, qui Jouît

en Grèce d'une grande popularité? est
un défenseur acharné de la politique
qui a présidé aux succès de son

pays,
(Bosphore)

Conférence des
ambassadeurs

Paris, 30 octobre,

La conférence des ambassadeurs
s'est réunie hiar.
Elle a examiné la question de

Dantzig et a pris connaissance
d'une note allemande зиг la Haute-
Siîéaie.

Les transactions
commerciales

Berne 30 octobre.

M. Ador? prononçant un discours

devant le conseil municipal, a dè-

clarô que ia liberté dos transactions

commerciales peut seule contribuer

à Sa restauration du monde éco-

nomique.
I! a ajouté que Sa conférence de

Bruxelles a pris de3 décisions dont

le but n'est autre que d 'assurer la

liberté de сез transactions.
(Bosphore)

La grève des mineurs

Londres 29 octobre.

La résistance à la grève de solî-

darité s'accentue parmi les diverses

corporations travaillistes.
Demain? samedi, le comité exécu-

tif des cheminots tiendra une séance

polir fixer d'une façon définitive

son attitude dans îa question de la

grève. (Bosphore)
M. Krassine

Londres 29 octobre.

Les journaux prévoient le pro-

chain départ de Londres de M. Kras-

sine? délégué soviétiste, Sa mission

dont il était investi par son gouver-
nement n'ayant plus ancune chance

d'aboutir.
(Bosphore)

Le rôle de la
Société des Nations

Londres, 3Û octobre.

Lord Curzon, parlant de la pro-
chaîne réunion de l'Assemblée de la

Société des Nations à Genève,a dé-

claré que le gouvernement britan-

nique était fermement décidé à faire

valoir au cours de cette réunion les

principes qui ont jusqu'à présent
guidé l'Angleterre dans ia constitu-

tion de cet organisme qui? d'après
lord Curzon, malgré Ses difficultés

rencontrées, est appelé à jouer un

rôle décisif dans Ses rapports fu-

turs entre les nations du monde.

(Bosphore)
La question des réparations

Londres 2g octobre.

Examinant Se point de vue fran-

çais dans la question des répara-
tions, le «Daily ChronicSe » dit que

peut-être la procédure désirée par
la France donnerait de meilleurs ré-

sultats que la réunion de Genève?
mais ia Grande-Bretagne, toujours
attachée aux décisions prises? par-

tage l'opinion que les accords de

Spa devraient être exécutés.
Le «Daily ChronicSe» dit que d'une

façon ou d'une autre ie résultat en

serait le même, car Ses Allemands
ne peuvent se soustraire à leurs

engagements. 19 s'agit seulement
de trouver une formule appropriée.
Dans ce but, les échanges de vues

se poursuivent entre les Cabinets
do Londres et de Paris.

(Bosphore)

Le prince et la princesse
de Cônnaùglit

JLozutre8,30» — Ij G prince et
ire princesse Avihur (Le

mmghf avec les membres de
leur suite ont quitté Jjox.dves
aujourd'hui pour Soutiremion
où ils s'embarqueront ù desfi-
nation de l'Afrique du Si, 7.De
prince Arthur assumera ■ se.*

nouvelles fonctions de ffouve»---
neur gén ral et de Ilauî-LJe
missaire, ie prince de -s

et les autres membres de la fa-
mille royale ont assisté au e i-

part du prince et de la \pr
cesse. (T. S, Щ
L'Angleterre et la Ck о

Le gouvernement briia\ .L

que a mis !()($,OOt} livres ster*
'

liag à la disposition da mûris*

tre britannique à Pékin ps-ur
venir en aide à la Chine Ju

Nord où la disette sévit, T,P,W.

Le Japon et la
ions.

Les déléguésjaponais диГ'~\:
sisteront à là li'e assemblée. Je
la Ligue des Nations V (feu: oe

sont arrivés à Marseille. Т.Е. .

La Russie et la Pologu î

La presse de Peirograd r *-

nonce qu'en dépit de la v-' ^

conclue avec la Pologne, id

opérations continuent ena *e

sur divers points du front. Le
• e 1Vàrsaw Express" rel te des

av-nces sur liovno et SoLdr.ltJ9

La presse de Petrogv, d pro-
teste et accuse les ré o/A -

maires. T. S I' 1.

Au Reickstag
Merlin. — Scheideman. , Le

leader duparti social démo-

crate a refuté hier r-.wIleielis-

tay les déclarations pessir.vis-
tes du chancelier евг ér -

quant les anciennes prouess 's

des élections. Tjes partis de la

bourgeoisie attaquèrent ~

partis de l'aile droite. AOe g -

néral Von Leeeht, comman-

dant de la Reiehsivehv ail -

gnanties tendances réaction-
naires antisocialistes inri "a les

indépendants modérés é se

rallier au parti social démo-

crate. Il rejeta cependant les
lois spéciales contre les reJi-

eauoe. T. fj. N.

France
L'Allemagne remplacera

les drapeaux brù: »

Paris, 30 T H.R.— Le gouverne-
ment allemand a décidé de rc -

tuer au gouvernement français les

drapeaux pris aux armées du er

empire en remplacement des dra-

peaux de 70 brûlés après la sign a-
ture du traité de Versailles.
Le retour de M. Painl - vé

Paris, 30 T.H.R.— M. Paul

Painlevé, ancien président du cou-

seil, est arrivé jeudi matin à A ir-

seille à bord du Paul Lecat. Voici
les résultats pratiques de sa mission
écrit l Excelsior : « M. Painlevé
obtenu l'inscription au budget de ia
Chine d'une subvention de 100.000
frs. pour l'institut de hautes étu. îs

chinoises à Paris, la création dans
un grand centre probablement Pé-
kin d'une université française avec

subvention annuelle de 600.009 i *s

sous réserve que le gouvernem.
français vote un crédit égal, la

production de l'immense coiieetr n

des classiques chinois qui compte
plus de 26o.ooo feuilles doubles, e i-
fin l'organisation universitaire ehi-
noise de Lyon sera développée
grâce à une subvention annuelle de

150.000 frs accordés par ia Chine
du Sud.

M. Georges Leygues dans
les régions dévastées

Paris, 30 T.H .R.— M. Georges
Leygues a fait jeudi sa pre; lière vi~

site dans les régions dévastées. H a

été frappé des efforts faits parto it

pour la culture; le président du

conseil était de retour à Paris jeu-
di soir

Les obsèques de M. Nail

Paris. 29 T.H.R.— Les chsèqa -is

de-M. Nail, député -du Morbihaii,
ancien ministre de justice, ont été
célébrées jeudi matin en présence
d'une assistance très nombreuse.
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A la ïiiémoire
du roi de Grèce

Paris, 29 T.H.R.— Aujourd'hui,
jour des funérailles du roi Aie-
xandre, un service funèbre a été
célébré à l'église grecque de Paris.
Le eorirà diplomatique y assistait.

Conférence économique
Paris? 29 T.H.R.— Les ministres

du commerce, des colonies, le sous-
secrétaire d'Etat au ravitaillement,
ainsi que les représentants des mi-
nistres des finances et de l'agricul-
ture se sont réunis jeudi matin pour
étudier diverses questions d'ordre
économique, que le conseil des
ministres devra examiner dans ses

prochaines séances. Ces questions
se rapportent au ravitaillement de
la France, à ^ l'approvisionnement
de l'industrie en charbon et à la ii-
quidaiion des stocks,

Le représentant
de l'Esthonie

Paris, 29 T.H.R.— Le représen-
tant de l'Esthonie en France, M.
Pastra qui avait été délégué par
son gouvernement à la conférence
des Etats baltiques à Riga, est ren-
tré à Paris où il a repris son poste.

Hongrie
La ratification du traité

de Trianon est retardée
Paris, 29 T.H.R.— Selon une in-

formation parvenue de Budapest,
- la Hongrie a obtenu une prolonga-
lion de délai pour la ratification du
traité de Trianon. Cette concession

"

o; ue une v ive satisfaction dans
'

;eux politiques hongrois
• or-H.lùrf» généralement

>uv< pi kive des
pO: ?.aGh'Л &>..H 1 i.luloS

pm'i-si'.i;:- • rjwersj:: Longrie*
'Loiebo- iste

La Bourse de Paris
Paris, 29. T.H.R.—Par suite des

fêtes de la Toussaint, la Bourse
sera fermée pendant trois jours :

dimanche, lundi et mardi. Les
cours font preuve de grande résis-
tance et sont légèrement au-des-
sous de ceux côtés la veille.

Le
■■

EN ALLEIMGNE
Le discours

du chancelier Felirenbacli
Berlin, 29. T. H. R. — Le chan-

celier Fehrenbach prononça un dis-
cours au Reichstag, à l'occasion du
débat sur la politique générale. Le
chancelier a fait un tableau très
sombre de la situation du Reich.
Après avoir rappelé que i'Allema-
gne qui ne peut se relever que dans
le calme, n'avait pas adopté une

attitude agresssive envers la Polo-
gne, le chancelier assure que son

désarmement s'opérait dans des
conditions satisfaisantes.A en croire
M. Fehrenbach, le militarisme al-
lemand n'existerait plus que dans
l'imagination française. Malgré les
nouvelles qui arrivent chaque jour
de Prusse ou de Silésie, le chance-
lier formule l'espoir que la question
des réparations serait abordée dans
iiiiQ conférence à laquelle l'Aile-
magne participerait. Le discours
du chancelier Fehrenbach prouve
tout simplement qu'il n'y a rien de
changé en Allemagne, que l'esprit
qui y domine est le même que
celui qui, pendant la guerre, ten-
dait à toutes les brutales conquêtes;
i même que celui qui, depuis la
, gnature cîu traité de paix, a cons-
tamment favorisé toutes les ma-

nœuvres tendancieuses à soustraire
Reich aux obligations qui lui in-
nnbent et les engagements pris

(on эоп пиШ,
g Y

r CrTù
■:'!) 0)

gunc

ii •! ч :
■ <; Russie ei

v " "oé-m. ri de là o. fud escompter
i'v.-i ■ :) -ré.- : 'ki p uvoû

in

îhicj.rc&i, • Un commuai-

que annonc' i au lissement de la cir-
culation régulière des trains, la grève
ayant pris fin.
Les pourparlers

italo-yougoslaves
Home, 29. A. T.I — Le Corriere délia

Sera dit qu'aucune date n'est encore fixée
pour tes négociations italo-yougoslaves.

Le budget français
Paris, 29. A.T.I.— Le Temps dit que

le budget français a revêtu sa forme défi-
nitive. Il est presque improbable que des

modifications y soient apportées par la
Chambre. L'équilibre est solidement as-

sure.

La grève anglaise
Londres, 29. A.T.I.—Etat stationnaire

dans les charbonnages. La grève conti-
tuie dans le calme le plus parfait.
hier,le*pourparlers entre experts gou-

verneme'ntaux et délégués mineurs ont
continué dans ta soirée très tard.
On escompte une prochaine entente.

Polonais et Lithuaniens
Londres, 29. A.T.I. — Sur le front

polono-Ulhv inien on ne signale aucune

action.
Les négociations directes entre les deux

pays pour la solution de la question de
Yilna n'ont encore'donné aucun résultat.
Le gouvernement de Varsovie main-

tient son point de vue que ladite action
du général Zeligowski constitue un acte

personnel, nullement provoqué on désiré

par le cabinet de Varsovie, qni a jusqu'à
présent fait tout son possible pour en at-
ténuèr les conséquences.

ШFRANCE
Déplacements en avion
Paris, 29. T. H. R. — Le gouver-

neur militaire de Jérusalem et le
prince HabibLoutfallah, envoyé du
roi Husséin, sont partis vendredi
matin en aéroplane pour Londres.
Le président

de la République
Paris, 29. T.H.R.—M. Millerand,

président de la République a été
photographié jeudi au palais de
l'Elysée. Quinze représentants des
principaux photographes de Paris
se disputèrent l'honneur de pren-
dre la meilleure photographie du
président de la République. C'est
M. Millerand qui sera lejugedece
concours et choisira le cliché qui
sera reproduit en héliogravure et
envoyé à toutes les mairies de
France,
Le soldât inconnu

au Panthéon
Paris, 29. T.H.R. — M. Paysant

et le général de Maudhuy, députés,
se sont rendus chez le président
du conseil, pour lui demander de
faire transporter le 11 novembre
prochain, le corps d'un soldat in-
connu au Panthéon. M—Georges
Le\ ues. tout en se déclarant faro-
rable à cette idée, a rappelé aux

deux parlementaires que le gouver-
n 1 en с p ie pouvait pas prendre
une pure le décision sans y être
autorisé par les deux Chambres.

Dernières nouvelles
tlu front

Sébastopol, 29. T. H. R. — Sur
tout le front, activité de nos éclai-
reurs.

D'après les informations coin-

plémentaires sur le combat livré
dans la région de Goulaï-Pol notre
cavalerie a fait plus de 5oo pri-
sonniers et a pris 17 mitrailleuses.
Les rouges ont eu en outre degra-
ves pertes en tués et blessés.
Dans la région de Nikopol nous

avons capturé un avion ennemi en
bon état.

Un ordre du jour
du général Wrangel

Sébastopol, 29. T. H. R.— Dans
son ordre du jour, publié à l'occa-
sion du mi-anniversaire de l'accep-
tation du pouvoir, le commandant
en chef dit :

« Je resterai fidèle aux princi-
pes exposés dans mes déclarations
précédentes, mon but consiste à
rétablir le bonheur et la liberté du
peuple, à introduire dans la pra-
tique de la vie les idées saines de
l'organisation civile. Je n'admettrai
aucune haine de classe, ni excita-
tion d'une nationalité contre l'au-
tre. Tous les éléments patriotiques
doivent s'unir pour continuer la
guerre jusqu'au moment, si atten-
du. où le peuple pourra exprimer
librement sa volonté et décider de
son sort.
Pour mettre en exécution ce pro-

gramme, je m'appuie sur l'aide des
hommes forts et énergiques qui
connaissent le peuple et sont ca-
pables d'organiser sa vie. Leurs
opinions politiques ne sont parfai-
tement indifférentes, pourvu qu'ils
soient dévoués à la patrie et puis-
sent lui rendre service.
"J'attache une grande importan-

ce au choix de mes aides, car, un
homme à sa place est aussi utile à
l'armée qu'à l'administration ci-
vile. »

La mobilisation clans
les régions libérées

Sébastopol, 29. T. H. R. — D'à-
près les dernières informations, la
mobilisation dans les localités ré-
cemment libérées de l'ennemi se

poursuit avec succès. Plus de 75 0[o
des conscrits se sont déjà pré-
serdés aux bureaux de recrûte-
ment. La mobilisation a donné les
meilleurs résultats dans les régions
situées à proximité d'Alexandrowsk
et de Berdiansk où les populations
ont eu à subir une tyrannie atroce
de la part des bolchevicks. Ils s'en-
rôlent très volontiers sous les dra-
peaux du général Wrangel.
Le 3o juillet écoulé les bolche-

vicks avaient décrété dans les mê-
mes régions la mobilisation des
classes 1919-2o, mais personne ne

s'était présenté de bon gré alors ils
s'étaient vus dans la nécessité de
procéder aux recrutements par la
force. Ceir qui avaient été enrôlés
de cette manière, profitèrent des
combt :s de Pologni pour déserter
les rangs de l'armée bolcheviste.
M. G!couvé chez le président
de la République française
Le Ministre des affaires étran-

gères dans le gouvernement Wran-
gel, M. Strouvé, actuellement à
Paris, vient d'être reçu officielle-
ment pi r le président de lu Repu-
blique M: Millerand. j

La veille, M. Strouvé avait été
reçu par le président du conseil M.
Leygues. Le journal Les dernières
nouvelles fournit à ce sujet les dé-
taiis suivants :

« Le Président de la République
eut la meilleure impression de cette
entrevue. Au cours d'une longue
conversation M. Millerand et M.
Strouvé arrivèrent à une parfaite
unité de vue au sujet de toutes les
questions intéressant les deux par-
lies.
M. Millerand s'est beaucoup inte-

ressé à la situation intérieure de la
Grimée et M. Strouvé lui a exposé
tous les détails relatifs aux plans et
intentions du gouvernement Wran

gel, en ce qui concerne la politique
intérieure. Le Président de la Ré-
publique a approuvé pleinement
les idées exposées par M. Strouvé.
La conversation qui s'ensuivit

démontre que M. Millerand se rend
compte des grands besoins qu'é-
prouve le gouvernement du Sud
de la Russie dans son travail créa-
teur.
Les personnes bien éprouvées

attachent line grande importance
à cette entrevue qui contribuera à
la consolidation des rapports ami-
eaux existant entre la France et la
Russie méridionale.
Ces deux entrevues ont démon

tré au gouvernement français la
nécessité d'entretenir des relations
régulières et directes avec les re-

présentants du général Wrangel.
On croit savoir que le président de
la Républiqne et le ministre des
affaires étrangères auront encore
des entrevues avec d'autres diplo-
mates russes.

la situation en Arménie
Le colonel Stokes

Le colonel Stokes, haut-commis-
saire du gouvernement britannique
en Arménie, est arrivé par train
spécial à Erivan où les autorités
arméniennes lui ont fait une récep-
tion solennelle.

L'Université d'Erivan
M. Babovian de Stavropol a légué sa

fortune évaluée à 25.000.000 de roubles à
l'Université d'Erivan.

Déclarations
du général Pakrdouni
Le Daiiij Telegraph annonce que

le représentant de l'Agence Reuter
a eu une interview avec le général
Pakradouni actuellement en mis-
sion à Londres et qui avait servi
sous le gouvernement provisoire
russe comme commandant en eiief
du district de Pétrograd. Lorsque
le gouvernement provisoiie fut
renversé, il a été emprisonné à
Pétropavlosk puis relâché après
une détention de deux mois. Dans
la suite ii défendit Bakou contre
la poussée bolcheviste durant cinq
mois et demi.
Le général Pakradouni assure

que les bolcheviks de l'est coopè-
rent avec les kemalistes de l'ouest.
Dans le district d'Olti seulement
sont engagés plus de 500 soldats
rouges dans le but de répandre
le bolchevisme parmi les forces
turques.
Le général arménien a comparé

la situation actuelle de l'Arménie
à celle de la Pologne et fait remar-
quer que celle-ci a bénéficié de l'as-
sistance des Alliés sur une plus
grande échelle. Il a terminé ses dé-
clarations en disant qu'il est ferme-
ment convaincu que l'Arménie est
déstinée à jouer un rôle dans la
paix future du monde en formant
une barrière entre les divers tri-
bus d'origine turque qui autrement
s'uniraient et menaceraient l'Af-
ghanistanet les Indes britanniques.
D 'arrivée du corps d'armée

du général Sébouh
à Zariehad

On mande de Kars au Djagada-
mard que le corps d'armée du gé-
néral Sébouh s'est rendu à Zari-
chad où il a été reçu par la popu-
lation locale avec du sel et du pain
suivant les traditions. Le gouver-
neur général delà province entouré
de nombreux officiers kurdes et
turcs et de cavaliers a été à sa ren-

contre. Des délégués turcs sont ar-
rivés du district de Tchildir pour
prier le général Sébouh que les
troupes arméniennes avancent au
plus tôt afin de maintenir l'ordre
et la paix.
Les ministres Vratzian et Papa-

lian ainsi que M. Gorganian, gou-
verneur général de la province de
Kars, ont rendu visite au général.

La terreur bolcheviste
au Zanguézour

ILAshkadhavor du 19 octobre
écrit que la terreur bolcheviste
règne au Zanguézour. Les bolche-
viks poursuivent avec acharnement
leurs crimes et leurs atrocités.Ils ont
appelé sous les armes tous les
habitants âgés de 15 à 45 ans. Les
Rouges extorquent les signatures
des Arméniens pour déclarer que
ceux-ci acceptent l'autorité soviéti-
que de d'Azerbaïdjan.
Halil pacha circule avec un dé-

lâchement de cavaliers à travers
les villages arméniens.

L'action arménienne
Le Morning Post parlant de la

défense opiniâtre des Ai ■ i . Tens
dit ;

« Los forces turques commandées par
Kiazim Kara Békir estimées à 7.500 sol-

dats réguliers et 3.000 troupes irrégu-
lières avec une quinzai ne de canons ont

été arrêtées à 30 milles de Kars sur la

route d'Olti et à 20 milles sur la route

de Sarikâmish. Sur la frontière orientale
les Arméniens ont poussé en avant une

force au nord de Nakhitchévan qui a

coupé la route conduisant à Gérusi et

menace la retraite des forces bolchevistes

qui s'efforcèrent maintenant d'ouvrir une

nouvelle ligne de communications avec

Bakou par Ordoubad. Cette tentative
avait été renforcée par la coopération des

troupes bolchevistes qui avancèrent au

sud de Choucha vers là vallée d'Akas ei

attaquèrenyietfcrt la position des Armé

niens à Migri à 50 milles au sud-est de

Nakhitchévan, alors qu'une autre force
bolcheviste attaquait de l'ouest. Les Ar-

méniens maintinrent leurs positions et

infligèrent de lourdes pertes à leurs adver-

saires numériquement supérieurs qui
furent contraints de battre en retraite
Ordoubad.
L'armée arménienne est bien dirigée

et bien équipée grâce à l'assistance dos
Alliés. Les volontaires continuent
affluer. »

ECHOS ET NOUVELLES, Ei pelq«,s lipis...

Les frontières gréco-bulgares
La commission mixte chargée de fixer

la ligne des frontières gréco-bulgares
été obligée par suite du mauvais temps
d'interrompre ses travaux et les membres
composant celte commission sout rentrés
à Salonique.

Les spécialistes topographes n'ont pu
terminer leur tâche par suite du froid
intense et de la neige qui est tombée
abondamment sur toute la ligne de dé'
marcation.
Il est très probable que la commission

interrompe ses travaux jusqu'au prin-
temps prochain.
Elle a cependant déjà délimité la fron-

tière gréco-serbo-bulgare sur la ligne de

Toumba, de monts Bellès et dans la cir
conscription de Stroumnitza où les points
litigieux ont été aplanis.

AVIS AU PUBLIC

L'HEURE NORMALE
Le Comité interallié dn Charbon

agissant par délégation de Mes-
sieurs les Hauts-Commissaires des
Puissances Alliées, a l'honneur de
faire savoir au public que d'ac-
cord avec les Services intéressés,
le retour à l'heure normale aura

lieu le 1er novembre. En consé-
quence, toutes les montres et toutes
les horloges devront être retardées
d'une heure dans la nuit du 31 au

1er ci une heure du matin (heure
d'été.)
îjes autorités militaires et civiles,

les communautés religieuses. les So-
ciétés d'utilité publique, les campa-
gnies de navigation, les Adminis-
trations, les Ecoles, les Fabriques
ei la population en général, sont

priées de se conformer au présent
avis.

LETTBE DE PRAGUE

La foire a fermé ses pories
Prague, 25 octobre.

La foire de Prague ferme ses portes le
28 octobre. Cette manifestation, la pre-
mière qui ait été organisée en Tchéco-
Slovaquie depuis la guerre, a obtenu un

très vif succès. On a enregistré la parti-
cipation de 1,607 maisons tchèques, de
231 maisons allemandes, de 5 maisons
françaises et de 2 maisons anglaises ;
l'Italie, la Suède, la Belgique, la Hol-
lande, la Suisse et la Pologne étaient éga-
lement représentées. L'industrie attei-

gnant 66 oio du nombre des exposants,
le commerce 16 0 [0 et les professions di-
verses 18 o;o.
Le chiffre des affaires traitées a dépassé

un milliard de couronnes tchéco-slova-
ques, portant principalement sur les arti-
c!es suivants : textiles, chaussures, ver-

reries, meubles, instruments de musique,
jouets, sucre, etc.

Le nombre des. acheteurs et visiteurs
s'est élevé à plus de 120,000.

Dans son discours de clôture, M. Baxa,
Maire de Prague, a insisté sur cette idée
que les nombreux représentants venus

de l'étranger ont pu se rendre compte,
non seulement de l'ordre et de la tran-

quillité qui régnent dans toute la Tchéco-
Slovaquie, mais aussi de l'intensité de la
vie économique. Au nom du corps diplo-
matique, M. Couget, ministre de France,
a répondu à M. Baxa, et souligné dans
son discours l'entier succès commercial
de la foire de Prague,
La pluyart des exposants se sont dès

maintenant fait retenir une place à la
foire qui aura lieu l'année prochaine au

mois d'avril. La réussite la plus complète
•lui est donc d'ores et déjà assurée.

B. R.

L'Entente Libérale
L'Entente Libérale Modérée a tenu

avant-hier une réunion sous la présidence
de Гех-chéikh ul-islam Moustafa Sabri ef-
fendi. Les délibérations ont roulé sur la
situation actuelle.

Arrivages
Au cours de la dernière semaine, les

denrées alimentaires suivantes sont arri-
vées à Constantineple : 980.000 kilos de
farine, 17.000 d'orge, 22.000 de blé,
19.000 de sucre, 25.000 de pommes de
terre, 12.000, de haricots secs, 9.000 de
pois chiches, 22.000 moutons et chèvres,
52.000 kilos de beurre américain, 22.000
de riz, 12.000 de macaronis, 16.000 piè-
ces d'étoffes.

Les denrées alimentaires suivantes sont
arrivées ici de l'étranger: 48.800 sacs
de farine américaine, 301.020 kilos de
maïs ioumains, 98 sacs de semoule,
19.801 sacs de sucre, 14.856 kilos de lait
condensé, 1.824 de thé.

Cour martiale
Hourchid pacha, nommé, ainsi que

nous l'avons annoncé, président de la
cour martiale, en remplacement de Mous-
tafa pacha, a pris hier possession de son

poste.
Abdul-Kérim pacha a été nommé mem-

bre de ladite cour.

La question des loyers
Le nouveau président du conseil d'Etat,

Moustafa Arif pacha, a commencé l'étude
de la loi sur les loyers.

A cet effet, il a invité les présidents des
Chambres de commerce de notre ville,
ainsi que plusieurs commerçants et avo-
cats pour avoir leur avis sur les rnodifica-
tions à apporter à cette loi.

A Andrinople
D'après le Téémine, les autorités d'An-

.drinople ont interdit aux jeunes gens de
1б ans de se rendre à l'étranger.

Nouvelles de Salonique
Les journaux de Salonique annoncent

que M. Kyriakidés, directeur du cabinet
politique de M. Venizelos, est arrivé
dans cette ville.

M. Kyriakidés s'est rendu à Kozani.
Après son retour à Salonique, il ira à
Drama.

*
* *

Le gouvernement hellène a affecté un

crédit de 1 million de drachmes pour les
travaux à exécuter dans la zone neutre
du port de Salonique.

Les travaux se poursuivent activement.
Les Conférences de la Béné-Bérith
La Société Béné-Bèrith vient de pren-

dre une excellente initiative, dont on doit
souhaiter que l'exemple soit suivi à Cons-
tantinople.
La Béné-Berith organise, pour les mois

d'hiver, une série de conférences, qui al-
terneront avec des soirées littéraires et
musicales dont le programme est des
doux choisis et des plus attrayants.
Les conférences qni auront lieu à 7 h.

u snir, aux dates ci-après, seront faites
par MM. Paillarès, Thomas, Isoard et
Habib.
M. Thomas traitera de la question des

nalionalités(4■. 9bre, 6 janvier et lo mars);
M. Paillarès, du Respect de ta Liberté
2 décembre, 3 février, 31 ma.is); M.
isoard, l'Univers et sa formation (18 no-

vembre, 20 janvier, 17 mars) : et M. Ha-
bib, de l'Histoire Juive (76 décembre, 17
février et 14 avril).

Les soirées musicales seront donnés, à
9 h, i{2 du soir, les samedis 13 novem-

bre, 11 décembre. 15 janvier, 12 février,
12 mars, 31 mars et 9 avril.

Légation de Belgique
Une inadvertance typographique'nous a

fait omettre hier parmi les personnalités
officielles ayant assisté à la cérémonie du
Phanar à la mémoire du roi de Grèce, le
nom de M..S. Marghetitch qui a représenté
le gouvernement de Belgique.

Le Chirkétî-Haïrié
Hussein Kiazim bey ministre du com-

merce et de l'agriculture, Moustafa bey,
directeur de l'administration des chemins
de fer et des ports au ministère de tra-
vaux publics et Itifki bey directeur ad-
joint de la Banque agricole ont été dési-
gnès pour régler le différend qui a surgi
entre le Chirkéii-Ha\i ié et la population
du Bosphore.Une première réunion a eu

lieu hier.

Condoléances à Mme Manos
Les élèves grecques, du Collège amé-

ncain de jeunes filles, â Arnaoutkeuy,
ont adressé une dépèche de condoléances
Mme Manos à Athènes.

La tempête .de la mer Noire
Le voilier Ihsani-Khuda, de 46 tonnes,

chargé de marchandises et appartenant à
Ibrahim Réiss de Bartine, ayant quitté ce

port à des'.ination de Constantinople, a
eu sa mâture brisé par suite de la vio-
lence de la tempête qui sévit dans la
mer Noire. Son équipage de 8 matelots a

pu être sauvé.

Le navire commandé par Mehmed Réis
d'Angora et venant de Zongouldak avec
un chargcmentde houille s'est échoué près
de Chilé et a été mis en pièces par la
tempête. Un seul homme de l'équipage a

pu être sauvé.

Mission militaire hellène
Le général Katéhakis, chef de la mis-

sion militaire hellène, rentrant d'Athènes,
sera ici mercredi prochain,

La Ligue d'apaisement
La Ligue d'apaisement s'occupe de

la déclaration qu'elle va promulguer au

sujet du cabinet, dans le courant de la
semaine prochaine.

Conseil d'Etat
Le projet relatif à l'organisation du

conseil d'Etat, élaboré sous le cabi-
net Férid pacha, a été examiné par
Moustafa Arif bey, président du conseil
d'Etat,qui a jugé ledit projet insuffisant.
Moustafa Arif bey a informé le grand-

vézirat que le projet en question devrait
être soumis aux fins de modifications au
conseil d'Etat toutes sections réunies, ou
bien à une commission spéciale.

Le gouverneur de Pera
Saadeddine bey, ex-mutessarif de Péra,

commissaire impérial prés de l'administra-
tion des Phares, est nommé de nouveau
gouverneur de Péra. Le décret y relatif
a été soumis à la sanction souveraine.
Les officiers turcs

rentrés de captivité
Le ministère des finances a approuvé

la fourniture d'un costume et d'une paire
de chaussures à chacun des officiers turcs
rentrés de captivité. Le fait a été porté à
la connaissance du ministère de la guerre.
Le ministère des finances a également
décidé de servir intégralement à ces offi-
ciers leurs appointements qui s'élèvent à
35,000 livres. Le nombre de ces officiers
se chiffre à 900.

A Ismidt
Le correspondant particulier du Djaga-

damard à Ismidt écrit en date du 24
octobre que le général hellène en cette
ville a assuré à maintes reprises la délé
gation qui s'est présentée à lui que toute
assistance serait donnée pour le rapatrie-
ment des émigrés. Le général mis en ou-
tre les délégués turcs en demeure de ne
plus troubler la paix car dans le cas où
les complots kemalistes viendraient â se

renouveler, des pénalités rigoureuses se 1

raient infligées à Ada-Bazar et aux envi-
rons.

Deux grandes premières
C'est ce soir que la troupe française

de Mlle Diane Max donnera pour la pre-
mière fois a Péra Compartiment des da
mes seules, vaudeville dont tout Paris raf-
folle. Créé au Palais Royal il atteint plus
de 600 représentations et il est question
d'une reprise au même théâtre. C'est du
fou-rire et de la franche gaité.
Demain soir c'est le tour à l'Animateur,

la plus puissante et la plus belle œuvre
de Bataille et dont le ' succès sera énorme.

Légation de Suède
La légation de Suède nous prie d'an-

noncer que la publication parue dans notre
numéro du 14 courant, sous le titre «Avis
aux réfugiés russes désireux de se rendre
en Bulgarie», n'émane pas de la Section
bulgare aupiès de la légation royale de
Suède. Celle-ci estime que toute publica-
tion touchant la susdite section ne devrait
faire mention que de cette section ou de la
légation royale de Suède.

L'orchestre symphonique russe
Un ami, qui est un excellent mu-

sicien, nous écrit pour se plaindre de la
façon dont on accueille au guichet les
professionnels désireux d'avoir des places
pour les concerts de cet orchestre qui
obtient les vendredis tant du succès au
Nouveau Théâtre.

En nous faisant l'écho de cette plainte
nous ne douions pas qu'il ne s'agisse là
d'une coïncidence fâcheuse ou d'un ma-
lentendu que la direction de cet orches-
tre justement goûté par nos mélomanes
s'empressera de corriger pour éviter une
interprétation erronée de ses intentions.

Mme Cybèle
La grande artiste hellène, accompagnée

de sa troupe au grand complet dont Mme
Caloyerico, MM. Lepeniotis Hrissomalis
Veakis etc., sera bientôt parmi nous pour
un court séjour de représentations au
Nouveau Théâtre. Mme Cybôle compte
débuter à Péra le 12 novembre et elle ne

jouera que 15 pièces différentes, presque
toutes des nouveautés. "
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La Colonie tchéco-slovaque
La Colonie tchéco-slovaque de notre

ville s'est réunie le 28 octobre dans les
locaux de la délégation tchéco-slovaque
pour fêter l'anniversaire de la proclama-
tion de la République tchéco-slovaque.
Parmi la nombreuse assistance l'on re-

marquait entre autres, Monsieur .A. Cha-
ponich, délégué yougoslave et une délé-
galion de la colonie yougoslave de notre
ville.La Colonie a souhaité la bienvenue à
Monsieur le Dr Svetlik,délégué de la Répu-
blique tchéco-slovaque nouvellement arri-
vé, par une allocution prononcée par M.
Kohout.
Dans sa réponse le délégué a relevé

que la jeune République tchéco-slovaque
est la première parmi les Etats héritiers
de l'ancienne monarchie austro-hongroise
non seulement au point de vue de la
prospérité économique mais aussi au

point de vue du libéralisme de
sa constitution. Il a constaté
que le président de la République, M.
Masarik et ses collaborateurs parmi les-
quels, M. le Dr Benès, ministre des affai-
res étrangères en premier lieu, ont con-
servé à la jeune République ia paix dont
elle avait tellement besoin pour se re-
mettrè des conséquences de la guerre;
qu'ils lui ont conservé l'amitié des grands
alliés et formé une «entente pacifique»
des petits Etats pour maintenir les traités.
Au cours de la réunion le délégué, au

nom du gouvernement, et M. Kohout, au

nom de la colonie, ont remercié M. le Dr
Klemens, ancien délégué p.i. de la Répu-
blique tchéco-slovaque.

M. le Dr Klemens a remercié ses colla-
borateurs et a souhaité à la colonie un

avenir prospère en exprimant l'espoir
qu'elle aura bientôt les institutions indis-
pensables à son existence.

Le programme de la fête officielle a été
suivi par une réunion intime.

Toutes les missions diplomatiques
avaient pavoisé et plusieurs représentants
ont présenté leurs félicitations personnel-
lement au délégué de la République tché-
eo-slovaque.
La tournée électorale

de M. Venizelos
On mande d'Athènes que M. Venizelos

doit se rendre incessamment à Patras en
tournée électorale; ensuite il visitera Cha-
Icis, Volo, Salonique et Pirée. En revenant
à Athènes il y prononcera un long dis-
cours où il exposera le programme futur
du parti libéral.

L'Assemblée générale arménienne
L'Assemblée générale arménienne qui

devait avoir lieu avant-hier sous la pré-
sidenca de Mgr Zaven Patriarche des Ar-
méniens a été différée en raison du deuil
de la nation hellénique.

— Le gouvernement serbe a accordé
au métropolite d'Athènes la grand croix
de St-Sava.

— Djémil effendi, ex-directeur des
postes à Bilédjik ; Bochnak Ah effendi
ainsi que deux autres détenus ont été mis
en liberté. Il seront jugés comme prêve-
nus libres.

— Les expéditions d'huile, de Cons»
tantinople, dans tous les ports turcs,sont
libres.

— La commission des réformes finan-
cières étudie un système de perception
des impôts répondant aux exigences de la
situation actuelle.

— Vasfi effendi, vice-président du Sé-
nat et président de l'Entente Libérale,s'est
rendu avant-hier au Palais et a été reçu
en audience parle Sultan.

— Paris, 29 T.H.R.— M. Painlevé ar-
riva jeudi matin à Marseille à bord du
paquebot Paul Lecat.

— La police de Londres a arrêté un
émissaire de Lénine portant des pampb s

volumineux devani être distribués en ■

gleterre. L'opinion publique est indignée
de ces manœuvres bolchevistes.

(Orient News)

Il SCEIE ET Lttlil
Programme da Dimanche 31

PERA

Ciné-Amphi.
Luxembourg

Eclair—
Orientaux.
Etoile.—
Palace—
Royal —

Princesse Georges
Maternité de Roberto

Bracco
Maitre des forges
Mohicans de Paris
La débâcle
Le Toton
Princesse Georges

La Debâcle
Ce film projeté actuellement aa Ciné

Etoile y obtient un succès éclatant.
Le spectateur assiste dans ce drame

à thèse (autour d'une action on ne peut
plus intéressante), à la lutte éternelle
entre le BIEN, que personnifie à souhait
le grand acteur qu'est Mario Bon ird et le
MAL, qui trouve en Linda Pini, une
interprète idéale.
LA DEBACLE est en môme temps une

œuvre sociale de tout premier ordre et
de brûlante actualité, car on voit entre
autres les différentes péripéties d'une
grève.
L'héroïne principale de ce film —

Linda Pini — pour assouvir sa p&swon
de luxe ne recule devant aucun obstacle,
rien ne la rebute, y sacrifie tout, même
son père et son époux.
LA DEBACLE qui est une œuvre forte

intéresse vivement le public.
Anna de Sienki wiez

On sait combien les œuvres de l'auteur
de Qao Vadis ? portent sur noire public.
Sienkœwicz qui est un romancier puis-

sont n'est pas aride. Austère dans son
style, solennel dans le mouvement qu'il
imprime à ses héros, il cherche cepen-
dant à intéresser.
Anna, tiré d'une des meilleures

œuvres de Sienkiewicz a fourni à un met-
teur en scène de talent, l'occasion d'en
extraire un film qui fera sensation à Péra.
Il sera projeté demain lundi, au Ciné
Luxembourg.
C'est la vie des steppes, avec ses chas-

ses au loup et qui est évoqué autour d'un
sujet émouvant et pathétique. Il y a dans
Anna des tableaux enchanteurs et qui
empoignent par leur beauté. La photo-
graphie est irréprochable, à ce point que
môme le profane peut saisir les moindres
détails.
Cecil Ryan, l'illustre et jolie étoile amé-

riçaine, remplit le rôle principal avec cet
art supérieur qui la caractérise.

a Révoltée au CLié Eclair
Ce drame puissant sera projeté à partir

de demain, lundi, au Ciné Eclair et c'est
Mlle Маха qui rempli le rôle de la Ré-
voltée.
Séduite et trompée dans ses plus chères

affections au début de sa vie par deux
êtres infâmes, un vieux notaire, vrai sa-
tyre et un viveur indigne, elle se RE-
VOLTE contre les hommes, plaide pour la
liberté de la femme; collabore à la revue
féminine l'ESCLAVE, mais lorsqu'enfin
elle rencontre en le Docteur Duval, un
homme tendre humain et généreux son
sentiment change. /LA RÉVOLTÉE se
calme. Elle ne détesta plus le sexe fort et
épouse le docte praticien.
C'est beau comme thèse et tous iront

voir demain lundi au Ciné Eclair LA RE-
VOLTÉE avec Mlle Маха, une sémillante
et jolie étoile.

Théâtre des Variétés
Dimanche, le 31 Octobre 1920

à 11 h. du matin
Quatrième Qrand ConcertfSymphonl use

de la saison 1920-1021
Donné par l'Orchestre Philharmonique

de Constantinople
60 AUTISTES

Chef-d'Orchestre E. C. FLOROS
Diplômé de l'Académie royale de musique

à Berlin
Soliste: O. KAYALOFF (Violoncelle)

Programme
1.— Ouverture «1л Flui- enchantée»

W. O. Mozart.
2.— 1er Concert pour le Violoncelle

Saint-Saens (Op. 33 c. avec ac-
со" p-ignement de l'Orchestre.

— Syr phonie N03 en mi majeur , von
Beethoven « l'Héroïque ». Allegro
con b-io. Marcia lunebre-adogioassai. S-hrrzo-AUegro vivace
Finale-Allegro molto.

— Peer Gynt Suite I. . . . . E. Grieg)
A) Le matin. B) La mort d'Ase. G.
La danse d'Anitra. D) Dans la halle
du ro' de montagne,

N. û.— Il n'y aura un ent'acte de Ю
minutes après le N0 2. Pendant l'exécu-
tion par l'Orchestre l'entrée dans ia sa Ile
sera interdite.
Les Billets sont en vente chaque jour

au bureau de l'Orchestre Philharmonique
de Constantinople, Grand'Rue de Péra,
215, au magasin dè musique Christidê",
vis-à -vis de Tokatlitm et le jour mêmô du
Concert au guichet du Théâtre.
Prix des Places :

Loges devant-Scène Ltqs. 5.
Loges » 4.
Fauteuil » 11$ 1
Galerie » !j2

Juillets d'abonnement pour 8 Concerts
avec escompte 20 crçb.

3:
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Cours des fonds et valeurs
30 Octobre t?20

Renseignements fournis
par Nicolas A. Alipranti

Galata, Haviar-Han No. 37

фшгз c^tés à б h. du soir au Haviar H&n
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La fete du 2 novembre
Elle aura lieu le dimanche 7 novembre

à 3 heures précises de l'après-midi dans
a salie de fêtes de l'Union Française et

promet d'être des plus brillantes. Le Go-
mité organisateur fait le possible et l'irn-
possible pour lui donner un cachet artis-
tique et peur lui assurer le succès.
On sait que le but de la fête est de com-

reémorer la Déclaration Balfour charte
de renaissance nationale juive. L'Anni-
veraire mérite d'être fêté avec ferveur,
avec enthousiasme.Les organisateurs, loin
de viser à un bénéfice quelconque, n'ont
voulu, par le prix infime du billet d'en-

trée(Ltqs. 2 et 1) qu'offir aux Sionistes, à
leurs amis et en général à tous les Juifs
épris de leur nationalité, l'occasion de
communier entre fils d'une même race,
dans les mêmes sentiments de fraternité
et de concorde.

Au programme des artistes de pre-
mier choix, tous et toutes amateurs qui
ont répondu $vec h\ meilleure grâce du
monde à l'apel du Comité (TOfjanisation
La matinée sera variée, car après la mu

sique, la saute) ie.
Et les invités se retireront enchantés

d'une fête si peu coûteuse, si intéressante
et si seiecte.

On en reparlera.

Buffalo et Bill
aux Cinés Orientaux

Ce grand ciné-roman à séries de Carlo
J-mzarini, monté avec un rare déploie-
ment de déçois et une mise en scène im-

peccable, sera projeté à partir de lundi
prochain 1er Novembre aux Cinés Orien-

a première série est intitulée : L'A-
venlurière, Buffalo y est extraordinaire
de force et d'adresse. Qui du reste à
Péra ne connaît Buffalo. Cet émule de
Maciste s'est très souvent distingué par
ses prouesses dans des films qui ont tous
obtenu ici des succès retentissants. Uf
eu sera de inéme pour Buffalo et Bill.

La Grande Piste Blanche
C'est sur les monts neigeux de l'Alaska,

si pittoresque que se déroule l'action de la
Grande Piste Blanche , le beau drame
d'amour et d'aventure que projettera à

partir de demain, lundi le Ciné Palace.
Ce film intéressera vivement le public,

li contient des scènes pathétiques et des

t
tableaux merveilleux. Le cadre en est

féérique. Quant au jeu des acteurs il est
Ш impeccable.

Le bal de l'«ïronDuke»
Le bal à bord du vaisseau Iron Duke

qui devait avoir lieu le 28 octobre, a été
remis à lundi 1er Novembre.
L'Amiral, le Commandant et les Offi-

ciers du vaisseau . гол Duke espèrent que
tous les invités voudront bien les hono-
rer de leur présence à la nouvelle date,
sans la formalité d'une seconde invitation.
A moins de recevoir un avis contraire, ils
considèrent que les réponses reçues pour
le 28 octobre s'appliqueront également
ce jour-là.

NOUVEAU THÉÂTRE

Représentations
de Mlle Diane Max

et de sa troupe
Aujourd'hui dimanche en matinéeà 2 h.l[2
La Griffe l'œuvre puissante de Bernstein.
Le soir à 9 i[2 t dation à Péra du der-

nier succès du Palais Royal, 3 heures de

fou-rire : Compartiment de dames seules,
Vaudeville en 3 actes. D. Hennequin.

Demain, lundi, première de l'Anima-
leur le chef-d'œuvre de Bataille.

Mardi, à la demande générale Le Vcil-
leur de nuit.
Mercredi première de Samson 3 actes

cri Bernstein, Jeudi Mme et son filleul
vaudeville de Hennnequin. Vendredi en

matinée à 2 h. Ip2 Les тагionettes la
belle pièce de D. Wolff.
Incessamment,,...

Мак ! ! ! ! ! les hommes n'en sauront rien.
L'Occident la grande pièce orientale.

La «Princesse Georges»
d'Alexandre Dumas

Actuellement l'admirable comédienne

Francesca Bertini parait sur l'écran du

rand ciné AmpL dans la Princesse

Georges , d'Àlexanc 5 Damas.

L'œuvre de l'illus .re romancier français
i intéressante et si bien charpentée ne

pouvait trouver de meilleure interprète que
la célèbre Francesca, pour y remplir le

rôle principal.
Ses gestes, ses attitudes, son jeu si

vrai et si humain 1 mettent en relief toutes
les beautés que contient la Princese

'-eorges, qu'un nombreux public s'era-

presse d'aller admirer.
Afin de corser encore un programme

si intéressant, la direction y projette en

supplément Maternité de Bracco avec la

la jolie étoile Almirante Manzini.

Le Coin Intime
Rue Hamai-Baohi 36

Vis-à-vis l'ambassade
d'Angleterre

Le coin le plus gai de Péra, le coin où
l'on vit, oû l'on rit ! Thé dansant de
5 à 7 — Le soir, les meilleures chan-
teuses tziganes, les meilleures danseuses

d'Espagne, les meilleures diseuses fran-

çaises ! Les plus jolies seryeuses, et les

spirituelles.
La meilleure cuisine, — La meilleure

cave.

Orchestre, danseurs, danseuses sans

concurrence ! 1
Et les prix, miniina ! Le Champagne

Irroy goût américain à 450 pst.
Le plaisir, et, pour toutes les bourses,

l'oubli des ennuis de la vie l
Tous au Coin Intime 1 ! 3

Au Ciné Palace

A partir de lundi prochain

La grande Piste Blanche
drame fort intéressant, d'amour et
d'aventures, en 4 parties.
L'action se passe sur les monts

neigeux de i'A raska.

ON DANSE! ON DANSE! ON DANSE !

Tous les jours de 4 h. à minait

au CLUB FAMILIAL
Hôtel Continental

(vis-à-vis le Jardin des Petits-Champs)
Les seules Maitres de Danses Français

et Parisiens à Constantinople

Jeudi prochain au

Ciné Étoile

Franc-Maçonnerie

La Politique
Les négociations avec l'Anatolie
On écrit beaucoup en ce то-

ment sur les négociations avec

les nationalistes. Le principe
en a été admis avant même la
constitution du nouveau cabi-

net, et ce dernier a nettement

spécifié, dans son manifeste,
qu'il entendait supprimer la
dualité du pouvoir qui divise
Constantinople et l'Anatolie.
Or, les jours passent et rien de
concret n'est venu préciser en

quelle phase se trouvent ces

négociations. On a parlé de

délégués nationalistes qui se-
raient arrivés à Constantino-

pie et auraient déjà pris con-

tact avec le gouvernement.
Nouspouvons affirmer que cela
n'est pas exact. Les nationalis-
tes ont toujours eu dans la

capitale, aux jours les plus sur-
veillés du cabinet Damad Fé-
ridy des agents spéciaux qui
étaient chargés de leur trans-
mettre des informations d'ici.
La liaison se faisait surtout

pdr les ports- de la mer Noire,
d'où existent des communion-
lions télégraphiques avec An-

дога. Souvent, de prétendus
négociants ne sont que des

agents nationalistes portant
dans leurs bagages lettres et
documents. C'est que, d'ici, la
surveillance n'a jamais été sé-
vère, tandis qu'il est très dijfi-
cite de quitter l'Anatolie pour
Constantinople avant de mon-
trer entièrement patte blanche
devant les autorités nationa-
listes.
Le cabinet Tewfik pacha a

suivi la même voie pour es-

sayer de connaître la vraie

pensée des nationalistes. Nous
savons de source siîre qu'il a

envoyé un délégué spécial à

Inéboli avec instructions de

pousser éventuellement jusqu'à
Angora. Ce délégué n'a pas de
mission officielle.C'est une sim-
pie prise de contact officieuse
qui, suivant les résultats qu'elle
donnera, permettra au gou-
vernemenl de s'orienter. Ce
n'est qu'alors que l'on décidera
définitivement si la mission
d'entente doit partir pour l'A-
natolie.
Avant-hier soir, on faisait

connaître dans les milieux po-
îitiques certaines conditions
qu'auraient déjà posées les na-

tionalistes pour une entente

avec Constantinople. Ces con-

diiions, quoique prématurées
peut-être, nous semblent logi-
ques, étant donné tout ce que
nous savons sur les idé(s do-
minantes à Angora.
Les nationalistesposentmal-

heureusement la question sur

le terrain du traité de Sèvres
sur lequel le gouvernement ne
peut aucunement les suivre.
Nous craignons fort qu'ainsi,
les négociations n'échouent
avant même qu'elles ne soient
entamées.

L'informé
.эдаэге

Dermeres
nouvelles

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est

réuni hier à la Sublime Porte, sous
la présidence du grand-vezir Tev-
fik pacha et a délibéré au sujet de
la situation en Anatolie.
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Propos d'un Homme du monde
Oui, mais...

C'était un matin, sur le boulevard pa-
risien... Parmi les nombreuses réclames
qu'on m'avait glissées entre les doigts et
que j'avais jetées sans même les parcourir
du regard, un carré de papier couleur
saumon, soigneusement plié, avait attiré
mon attention. Je me mis à le déplier :

il y avait à l'intérieur une tête à monocle,
coiffée d'un huit-reflet impeccable, sur un
coms nain. et. dans io o.ain, on grosses
lettres :

Oui !
Je continuai à déplier : le corps s'allon-

gea et, toujours en marge ;

Mais...
Ma curiosité s'excitait de plus en plus;

je dépliai encore et je vis l'homme à tube
grandir un peu plus. Je lus à gauche:
Ribby.
Que faisait donc Ribby ? Pour le savoir,

il fallut reprendre le petite opération et à
hauteur de la cuisse du personnage ex-

tensible dont la taille devenait d'une élé-
gance extrême, s'étalèrent sept lettres
formant le mot ;
Habille.
Il n'y avait plus qu'un seul pli ; je sou-

levai du doigt lé bout de la feuille sur

lequel s'avançaient deux vernis éblouis-
sants éclairant le dernier mot et le mys-
tères de la. réclame :

Mieux.
Oui,mais Ribby habille mieux! Et par-

mi ceux qui n'avaient pas de tailleur, il
en était qui allaient chez Ribby, parce
que Ribby prétendait habiller mieux que
ses confrères ou simplement parce que
sa circulaire d'un genre nouveau les avait
amusés.
J'ai fait, l 'autre soir, comme Ribby

en regardant, sur le trottoir de
Péra, une de nos jeunes filles d'après-
guerre dont la candeur maquillée fuyait
dans la nuit, parce que la nuit, éclairée à
l'électricité, n'estompait pas suffisam-
ment"son fard et la silhouette du jeune
sous-lieutenant qui suivait ses pas. Je dis
jeune fille, sans savoir précisément si elle
avait quinze ans ou quarante, car au-

jourd'hui les fillettes se vieillissent par
l 'artifice comme les vieilles prennent des
allures d'écolières grâce à des postiches
blonds, au carmin des tubes de bonne
marque, aux rembourrements savants et
aux jupes courtes. Je dis encore jeune
fille bien qu'elle eût plutôt mérité un autre
nom : celui qu'on donne aux malheu-
reuses professionnelles de la débauche et
du vice.
La petite vertu s'en allait trotinant sur

ses talons échasses. Ses yeux effarouchés
roulaient avec des airs de pudeur aux-

quels plus d'un se serait laissé prendre,
sans le noir qui cerclait les paupières,
prêt à descendre à la première larme
comme la suie d'un trou de cheminée par
un jour de pluie. Sans la bienfaisante fraî-
cheur de cet automne exceptionnellement
froid ses joues animées par le fard se se-

raient recouvertes d'une légère couche de
marmelade. Par contre la chaleur de Juil--
let eût préservé sa gorge outrageusement
nue d'une bronchite qu'elle a peut-être
pincée au moment où j'écris ces lignes.
Et sotïfe la jupe aux dimensions de pagne
les deux jambes, probablement glacées
sous la toile d'araignée des bas presque
inutiles, cherchaient â remplacer par la
rapidité de l'exercice la tiédeur d'un tissu
moins léger.
J'ai donc fait comme Ribby et je me

suis dit en détaillant la promeneuse par
morceaux :

Oui... mais... les professionnelles...
s'habillent... davantage.
Le petit sous-lieutenant qui courait lui

aussi mais qui avait des molletières au-

tour des jambes et, malgré tout, un peu
do bon sens au fond de la boite crânienne,
devait sq dire de son côté en passant à
plus tard :

Oui... mais... celles qui... s 'habillent...
valent mieux.
Et j'aurais sans doute excusé la femme

de mœurs légères qui, passant à ce mo-

ment-là près de cette jeune fille de fa-
mille et jetant un regard dédaigneux sur

sa hilhouette indécente eût murmuré :

Oui... mais... elle n'a тёте pas l'ex-
cuse de la misère ou de l'abandon !
Je suis dur sans doute, Mademoiselle,

Oui, mais... vous êtes- si dévergondée !
Le 25 octobre 1920 Fr. J.

BILLET PARISIEN
Paris, le 19 octobre 1920

Voici les étudiants qui reviennent au

quartier latin. Hier, ils étaient encore au

collège;les voilà libres aujourd'hui.Ils vont

avoir cette joie inoubliable d'échapper aux
disciplines du lycée et de diriger leur

volonté à leur manière. Ah! les bonnes

heures de la vie d'étudiants avec les pre-
miers élans de l'existence qui se mani-

feste!

L'Ecole de Droit ou la Faculté de mé-

decine prennent quelques heures à peine
"et le reste du temps ces jeunes hommes,

hier des en^nts, vont pouvoir, aller

venir, s'amuser, courir les bibliothèques,
les théâtres ou le guilledou. 41 arrivera

naturellement quelques accidents; il en a

été toujours ainsi et pourquoi voudrai-ton
les cadets d'aujourd'hui plus raisonnables

qu'autrefois 1

Vous connaissez la vieille chanson que

composa Lepère quand il était étudiant,
ce Lepère qui devait devenir un des per-

sonnages les plus importants de la Répu-
blique, député, ministre de l'Intérieur,
que sais-je.
Donnez-moi vos vingt ans, si vous n'en

faites rien ?

Vous les eûtes jadis, vous en serviez-

vous bien ?

Et c'est toujours la même chose. Si

jeunesse savait, si vieillesse pouvait ! Mais

la jeunesse ne sait pas et la vieillesse est

à bout de force. C'est tant, mieux du

reste, les jeunes gens raisonnables sont

insupportables et les vieillards libertins

sont repoussants.
Bien souvent d'ailleurs, la jeunesse

n'est pas une question d'état-civil ; il y a

tant de jeunes hommes de vingt ans qui
sont vieux et il est des sexagénaires qui
savent rester jeunes du moins par le

cœur, l'esprit, et aussi les illusious, car

il n'y a pas de jeunesse sans illusions.

Ah ! la vingtième année ; souvenez-

vous de cette belle pensée d'André Theu-

riet : « La peti e fleur qui a enchanté

notre vingtième année ne dure qu'une sai-

son et ne repousse plus, mais elle dépose
au fond de nous un parfum indestructible-

un vierge arôme que les agitations surve

nantes ne peuvent faire évaporer et qui,
retrouvo plus tard, je ne sais quoi de ré-

jouissant et d'apaisant. »

Oui, c'est bien cela, c'est bien le sen-

liment que nous éprouvons à voir ces

étudiants gais et exubérants, s'installant

péniblement d'ailleurs, à cause de la vie

chère, boulevard St-Michel et dans les

environs.. Ils apportent un air nouveau à

Paris, lui donnent une physionomie pit-
toresque, aimable, pleine de joie saine et

de sourires.

Cela vous ragaillardit à les voir passer
et vous donne l'illusion des bonnes heu-

res du passé qui sont si loin et ne revien-

nent plus.
JEAN BERNARD.

Faits divers

Mystérieux assassinat
Le nommé Ali, habitant à Scutaii,

quartier Hassan-Agha, dormait dans sa

chambre, lorsque vers 1 heure Ij2 de la
nuit deux individus, Ali, de Débré, et

Moustafa, de Méteiin, entrèrent dans la

maison, en fracturant la porte, et mon-

tant dans la chambre à coucher, tuèrent
Ali à coups de revolver.
L'un des meurtriers, Moustata, a été

arrêté par les agents accourus au bruit
des détonations. Quant à l'autre, il a

réussi à s'enfuir après un échange de
balles avec la police.

Accident
Le peintre de voitures, Dimitri, habi-

tant à Béchiktache, Paclia-Mahalé, a été
renversé par une motrice de trams et a

eu les deux jambes coupées.
Assurez-vous contre les Maladies et Ac-

cïdents à la Royal Exchange Assurance
Corporation, Agents Généraux: J. W.
Whiltall Se Со LU Sanassar Han, Stam-
Ztboul.

Ш1 DE LÀ PUSSE
PRESSE TURQUE

La crise dynastique en Grèce
Du Vakit:

La mort du roi Alexandre a provoqué
en Grèce une crise dynastique qui n'est

pas encore résolue. .

La couronne hellénique a été offerte
au frère puiné du monarque défunt, le

prince Paul. Mais on,ne sait pas encore

si le prince l'acceptera.
En attendant, la crise continue. Jus-

qu'à ce qu'elle ait abouti à une Solution,
un régent occupera le poste destiné "au

souverain. Jusqu'à ce que ce régent ait

été désigné le pouvoir souverain sera —

aux termes mêmes de la loi constitu-
tionnelle — exercé par le cabinet. Cela

signifie que Venizelos est, à l'heure ac-

tuelle, le maître de la situation.
Mais il suffit de suivre d'un peu près la

marche des événements à Athènes pour
se rendre compte que Venizelos se trouve

aujourd'hui aux prises avec de plus
grandes difficultés. La personne de l'ex-
roi Constantin et l'action de ses partisans
à Athènes constituent, incontestablement,
les difficultés dont nous venons de
parler ; c'est contre ces facteurs que
Venizelos a à lutter.
L'ex-roi Constantin se considère tou-

jours comme le souverain légitime de la
Grèce. N'a-t-il pas fait à un journaliste
la déclaration suivante :

—- Alexandre n'es! pas roi II exerce

simplement la régence, de mon propn
consentement. Or je n'entend nullement

nommer un nouveau régent,
'

en cas de
décès de mon fils ?

Ces paroles précisent suffisamment
l'attitude de Constantin, en présence de
la crise actuelle. Elles indiquent qu'il
n'accordera pas son consentement à
l'élévation du prince Paul au trône et qu'il
s'y opposera par tous les moyens en son

pouvoir.

Les ailleurs de nos maux

Du Peyam-Sabuh (sous la signature
d'Ali Kémal bey) ;

Depuis la Constitution ce parti funeste
— qui nous a entraînés dans la guerre gé-
nérale — n'a laissé échapper aucune oc-
casion de nous causer un plus grand mal
que celui que nous devons à nos pires
ennemis. Tant que nous ne serons pas
rendus compte de cette vérité, tant que
nous ne l'aurons pas reconnue et haute-
ment proclamée, pourrions-nous échap-
per au péril ?
Au cas môme où nous ne voudrions

pas tenir compte du passé, le mal que
ces gens causent aux Turcs à la minute
présente est propre à faire dresser les
cheveux.
Cette expédition contre l'Arménie ne

constitue-t-elle pas une folie ? Et surtout,
n'est-ce pas un crime, une trahison envers

la patrie que de fournir, par de sembla-
bies entreprises, à la Grèce le prétexte
de nouveaux mouvements offensifs T
Qu'est-ce que la Grèce et qu'est-ce

l'Arménie ? Ne sont-ce pas des protégées
de l'Europe ?
En attaquant ces deux pays, nous

nous frottons à toutes les puissances en-

tentîstes.. Or. sommes-nous en situa-
tion de nous embarquer dans une pa-
reille aventure ?-
Ne pas avoir conscience de choses

aussi évidentes constitue une faute im-
pardonnable.
Mais il ne suffit pas de se rendre

compte de ces vérités. II faut aussi
savoir en tirer l'enseignement nécessaire.
C'est surtout cette qualité que nous vou-

drions relever dans le gouvernement
actuel — dans ce gouvernement qui à
cette seule condition seulement pourrait
faire œuvre utile.

Les peuples africains
De l'Ikdam :

Dans une correspondance adressée de
Zurich à son journal et où il traite des
peuples africains et des moyens propres
à assurer leur développement moral et
matériel Ahmed Djevded bey s'exprime
ainsi :

Pour que ce développement soit possi-
ble, chaque peuple doit être mis en pos-
session de ses droits légitimes et laissé
libre dans ses frontières ethnographiques.
On doit s'abstenir de créer des obstacles
à ces peuples, de commettre à leur pi'éju-
dice des injustices politiques.
Pourvu qu'un droit international tout

nouveau règle lps rapports entre peuples
et races, l'humanité en profitera dans
une mesure des plus sérieuses. Désor-
mais, la paix et la tranquillité du monde
ne sauraient être facilement troublées.
Mais pour que ce résultat soit obtenu, il
dst indispensable de suivre une ligne
ф conduite s'inspirant réellement de Fin-
têrêt général et des droits de. l'humanité,
.yors le sentiment de fraternité prendrait
effectivement racine dans les cœurs, et
téqit différend serait réglé sur la base de
l'équité et du droit.

i Un jour viendra où, bon gré malgré,
on devra tenir compte de ce qui, en

somme, constitue une nécessité.

L'hiver est précoce cette année
Les Constantinopolitains voient rare

ment la neige en octebre. L'automne qui
se prolonge ici longtemps est doux et

agréable. L'hiver sera-t-il cette année
aussi dur qu'il est précoce. Qui sait?
Toutefois pris au dépourvru nos con-

citoyens se hâtent de se fournir de com-

bustible et pour cela, pressés qu'ils sont,
où se rendent ils de préférence?. A la Со-
opéralive anglaise qui leur livre à domi-
cile, exactement pesé, du bois de chauf-
fage môché d'excellente qualité, du coke
idéal et enfin du charbon de bois à 850
piastres les cent ocques. C'est incroyable
mais pourtant vrai. Ratez-vous.

PRESSE GRECQUE
La douleur de l'Hellénisme
Du Proodos :

Dans ce centre historique du Fanar où
depuis cinq siècles se conserve vivante
et rayonnante de patriotisme une grande
tradition nationale préoccupé actuelle-
ment des nouvelles bases à doim^r à la
résurrection d'un peuple anéanti en 1453
se déroulait hier la cérémonie imposante
des funérailles du premier roi orthodoxe
hellène, après la chute de l'Empire by-
zantin.
Et c'était des funérailles véritables

cette cérémonie d'hier, où les prières fer-
ventes de l'Eglise œcuménique et le
deuil porté par l'hellénisme de ce pays
ont élevé dans un digne sanctuaire ce

jeune roi sous le régine duquel les aspi-
rations et les espoirs nationaux sont de-
venus une joyeuse réalité. La Grèce, qui
était hier encore balancée sur les flots de
l'incertitude vient d'atteindre le port du
bonheur et de la gloire.
Qui aurait dit, peu de temps aupara-

vant, que le roi Alexandre auraient dres-
sé sont trône dans le cœur de tout Ilel-

lène, qui aurait cru que sa mort provo-
querait une telle consternation et une

telle douleur générale !
Ce n'est pas seulement la capitale de

la Grèce, Athènes, qui a conduit son roi
à la dernière demeure. C'est toute la
Grèce actuelle, c'est tout l'Hellénisme
épars aux quatre coins du monde !

PRESSE ARMENIENNE

Les mesures directes
ne manquent

Du Djagadamard :

Les cercles politiques,l'opinion publique
et la presse de l'Europe ont porté leur at-
tention sur l'Arménie ne fut-ce qu'au point
de vue moral.
Il est naturel qu'il en soit ainsi. La situa-

tion critique de l'Arménie doit inquiéter
tous ceux qui aspirent à la paix et ont des
intérêts vitaux en Orient.Nous ne rappe-
Ions pas la cause de l'affranchissement fies

peuples qui est toujours subordonnée aux

buts intéressés.
Si les Républiques arménienne et géor-

gienne sont entraînées par la vague panis-
lamique qui pour le moment tire sa force
de Moscou, ce ne sont pas seulement ces

deux peuples qui vont subir le coup de

grâce, mais encore tout le monde civilisé ;
car les conséquences en seraient plus dé-

sastreuses que celles de la dernière con-

flagration générale. La défaite turque est

si manifeste que Ton tente maintenant

d'attaquer.sur un autre front l'Arménie

par des ultimatums maximalistes...En pré-
sence de cette situation, le monde ex té-
rieur ne doit pas se borner à l'expédition
d'articles militaires.Les moyens directs ne

manquent pas pour amener à composi-
tion les kemalistes qui après avoir em-

brasé le pays courent sauver le Touran.

D'après les apparences, l'armée helié-

nique va continuer sa marche en avant.
Voilà l'occasion la plus propice pour
penser également à l'Arménie. Un contre-
coup du côté du Pont est le moyen le

plus sûr et le plus efficace pour faire

éphouer le. complot tramé contre l'Armé-
nie.
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A PARIS
ET A LONDRES

TIRING-

Avis
Nous avons l'honneur de porter à la

connaissance de notre honorable clientèle
que nous avons fondé à Liverpool une suc-
cursale sous la direction do M. J. S. Tat-
tersal, ex-directeur de la Cunard Line
(Section de la Méditerranée) et nous met-
tons à la disposition de nos clients les ser-

vices de la susdite succursale.
Veuillez noter que l'adresse est :

Colonial Ilouse Water Street
Adresse télégraphique Walscaco

Liverpool
Walter Seager Cie Ltd

Tcliinili Rihtim Ilan 4me ét. Tél.Pérab81

Madame Vve N. Kéfallinéo In-
glèssi, M. Georges Psalty et sa fa-
mille, M. Marc Àperghis et sa fa-
mille, M.M. Nicolas Tsamboulas,
Alexandre Tsamboulas et Léom-
das Tsamboulas ainsi que tous les
parents et alliés expriment leurs
sincères remerciements à tous ceux
qui ont assisté aux funérailles ou

leur ont donné des marques de
sympathie à l'occasion du décès de
leur très regretté

Nicolas Kéfailinso iiigiessi
Avocat

NOTICE
Tentiers for the conveyance

of mails, by Motor transport, for
the British Post Office ip Constan
tinople are invited.
For particulars of requirements

apply to the British Postmaster»

Grande vente dé charité
L'Association des anciennes élèves de

l'école supérieure d'Adabazar a organisé
pour samedi 30 octobre prochain un grand
bazar de charité dans le local du Y. M.
С.Л. militaire anglais (Red Triangle Club)
Grand'ru'e de Péra, à côté du Tokatli : le
bazar se tiendra de 10 heures du matin
jusqu'à 10 heures du soir. Un service do
thé ainsi qu'un riche buffet donneront
toute satisfaction aux plus délicats gour-
mets.
Tous ceux qui désirent passer quelques

heures agréables, doivent s'y presser pour
y admirer une collection de beaux ouvra-
ges d'aiguille et de broderie et en faire des
achats,tout en dégustant une bonne tasse
de thé ou de café, une devineresse leur
pré-dira l'avenir.
Ne manquez pas cette occasion de pas-

ser un bon moment tout en contribuant
à une œuvre hautement philantropique.

Entrée libre 3

Valises et sacs à main
En fibre, de différents grandeurs

Vente en gros et en détail

à des prive défiant tonte

concurrence chez

SM1QLJÎ g Hazzopoulo Han*
. ШОПЫ No 18=19, Sultan»

Наташ, Stamboul.

Marqua
Agent Général : Alain Giron, Galata lia-

davendighiar han No 22-23.
Téléphone : Péra 2156,

Restaurant, Pâtisserie,
Brasserie

Aiia* Déjeuners,Dîners
et Thé-Concerts:.

Mo N. BUICA et son orchestre
Le Table d'hôte au choix Ptrs 120,

Salons particuliers au 1er
Service spécial pour mariages

et fêtes.

THE YAVROUYAN
Exigez partout celte marque re

nommée, fondée en 1880.
Dépôt: Stamboul, Qjélal Bey Han No 12

lOliïilî 1
Le paquebot JEUJPMRA TJEquittera

Cons[p!e lundi 1 Novembre pour Smyrne,
Pirée, Patras, Malte et Marseille,
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Cie des
Messageries Maritimes à Galata Tchinili
Rihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1348.
Pour passagers de pont s'adresser à M.
Hélom Berberian, passage Phaliron, No 9
sur les quais.

LLOYD TRIESTiNO
Lg bateau &A.Z3IATIA partira

lundi 1 nov. pour Bourgas, Varna, Gons-
lanza, Soulina, Galatz et Braïla,
Le bntea.u€ARWJOZIA partira jeu-
di 4 nov. pour Dardanelles, Salonique,
Le Pirée, Patras, Corfou, Valona,Brm-
disî, Bari etTrieste.
Le bateauRMIJJENN partira samedi

6 nov. (Ligne de Luxe) pour Brindisi,
Venise et Trieste(voie Canal de Corinthej
Le bateau SEMIRAJITXNpartira dи

manche 7 novembre pour Dardanelles
Smyrne, Rhodes, Adalia, Limassol, Lar-
naca, Mersine, Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Gaiffa, Jaffa, Port-Said et Aie-
xandrie.
Le bateau EAUON JBJECIi. partira

lundi 8 nov.pour Ineboli, Samsoun, Ordou
Kerassunde, Tréblzonde, Batoum et Poti.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du Lloyd
Triestin, Galata, Moumiianê.^Téléphone
Téra 2127.

ligne Cons{le Brindisi
' Le bateau ÏEJPILiïlOKIdisposant de
cabines confortables avec deux et trois
lits de ire et 2e classes, partira de3 quais
de Galata mercredi 3 Novembre к

4. h. p.m. pour Mytilène Smyrne, Chio, le
Pirée,Patras,Corfou et Brindisi, acceptant,
passagers et marchandises.
S'adresser aux Agents généraux MM.

St. Tjélépidès et Th. Siafilopatis, Galata,
Merkez Rihtim hanNo 2iRez-de-chaussée,
Tél. Péra 854'

K. Rallias et L. Teryazos
Le bateau rapide de luxe VICTO
RIA à double hél ce, récemment ar-

rivé et réaménagé,possédant 160 couchet-
tes de 1ère et 2ème classes avec cabines
luxueusement meublées, déployant une

vitesse REELLE de 18 noeuds et faisant
un service hebdomadaire régulier*
entre Gonstantinople-Smyrne-Pirée partir#
chaque lundi des quais de Galata à 3^b.
p. m. précises continuant son itinéraire
régulier il quittera notre port ie lundi
1er novembre.
Pour retenir à temps des places et pour

tous renseignements s'adresser ;î la'direc-
tion générale de la Société, Couteaux
Han Galata No. 131. Téléph. Péra 1314

Le bateau TRORD' partira dimanche
31 crt. pour Gonsta: cza et .Galatz, accep-
tant des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à MM. Papaioannou et ZaccaTtchiniliRih-
tim Han Ne 2, Tél. Péra 2359-

Le bateau APVSTOLOSD, (ex-
Mars) arrivé dans notre port part vers le

4 novembre directement pour Sévastopol,
acceptant des marcharfdise9 et passagers
pour ce port.Conditions très avantageuses.
S'adresser à l'Agence générale «Gomp -

toir Maritima», 22, Arabian Han, ou à

àslanianlz Frères, iritime Han Galata

Quai.

Ligne rapide
Constantinople Tricste

Le bateau-postal ARISTIJDI ton-

nage 1500, sous pavillon hellène, capi-
taine G. Lebeffis, partira le jeudi 4 no-

vembre pour Trieste, touchant Pirée, Pa-
tras, Corfou, Bari et Venise, acceptant
des marchandises et des passagers do
1ère et de 3me classes.
Les cabines de 3e c'asses sont garnies

de lits,
Pour tous renseignements s'adresser à

MM. Papaioanou et Zacca, Tchinili Rth-
tim han, No. 2 (rez-de-chaussée), Télé-
phone Péra 2359.

Le bateau posU\HERZISFONTOS
disposant l2o lits de Ire et de 2me cl.
avec pont confortable pour les voyageur»
de 3me cl partira des quais de Galata
lundi prochain 1er nov. à 4 h.p.m pour
Gallipoli, Dardanelles, g Tenedo, Edremid
Métélin .Smyrne, Chio, le Pirée accep-
tant des passagers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux Agents M. M. Chrisofos
Tchaconoff et Gie Galata. Téléphone,
Péra 979.

Société Hellénique d'Entreprises
Maritimes

Ligne hebdomadaire
Smyrne-Le Pirée-Egypte

Le bateau de luxe I8MINI spéciale-
ment aménagé pour passagers partira des
quais de Galata lundi 1er nov. à 4 heures
du soir pour Mitylène, Smyrne, Chio,
Le Pirée, Crète, Alexandrie et Port-Said.
Pout passagers de 1ère, 2ème et 3ème

classe et marchandises s'adresser à

Agence Générale Joseph Grespin, Galatai
Merkez Rihtim Ilan, Rez-de-chaussée No

'19-20, Tél. Péra 2049.

Vient cie paraître

iiœs mue
Calendrier

pour l'an îôa 1921
en six lanquss

Sur carton très artistiquement
illustré

Publié par l'Editeur — imprimeur
A, GAROYAN'

En vonte

en gros chez l'éditeur et eu détail dans
toutes les papeteries de Stamboul

• et de Péra

3 IN ONE
Ilaile Américaine

pour une centaine
d'usages.
Pour lubrifier et

polir les machines
à cottdnc, les -ma-

chines à écrire, les
utensiles, les bicy-
dettes, les meubles
etc.

Seul â-jûnt dépositaire
f$eg. Frînghîan
StamboulMessadet
Haa.Téi.St.III



LE BOSPHORE *4;

MALADES
Des dizaines de milliers de médecins

prescrivent aux malades le Kcilefluid D.
Kalen.Uchc.nko l'extrait des glandes
séminales pour purifier l'organisme de
l'acide urique qui cause la plupart
des maladies, comme : neurasthénie,
névralgie, faiblesse générale, décrépilude
sénile, anémie, chlorose, impuissance,
maux de tête, insomnie, consomption,
dartres, l'eczéma, boutons, la perte des
cheveux, etc. et pour fortifier l'organisme
et reconstituer ses forces pendant et

après toutes les maladies, opérations,
couches, hémorragies, blessures et gran-
des fatigues,qui est en vente dans toutes
les pharmacies et drogueries et à notre

Dépôt Général Itue de Brousse 23,appar-
tement 2 Péra.

Baisse fie prix
195 — le flacon

nous donnons et en-

voyons la brocliu-
re détaillée avec des obser-
vations de médecins.

Gratuitement

Administration des biens
de l'Evkaf

20 parts sur 120, de dépendait-
ces de Zindjiii han, à Galata,quar-
lier et rue Yéni-Djami — parts
tombées en déshérence et mises
en vente par le Mahlul—ontirouvé

acquéreur à 182,000 piastres. Ceux
qui voudraient surenchérir et ob-
tenir des renseignements compté-
mentaires, doivent dans le délai
d'une semaine, s'adresser à l'ad-
ministration des biens de l'Evkaf,
muuis des arrhes nécessaires.

30 octobre 1920 4922
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Tel

Excellente eau

minérale de la-

ble. Souveraine

contre les affec-
lions de l'esto-

mac, du foie des

intestins, etc....

En vente partout

Dépôt No

21 Biriadji
Vakif lian,

r. Stamboul.
St. îort 3

AGHMûiKH
ШВД02 А2ФАА12Т1КН БТА1Р1А EN IiEIPAIEl

'AocpàXeiai хата xuôv>cov лvoxaïâç^
àacpâleiai peiacpogâç ôià àr/uo-
лХатГ) iQTiofpÔQOJv, oXenimv

LA ROYALE' 1

Det Kongelige Oktroierede Soe Assu*
rance Konpaui A/S,

Fondée à Copehnague en 1726
Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantiriople ;

ETIENNE ZICALîOTTI & FILS
Minerva Han No 31, 32, 3G.

Téléphone Péra 947.
Conditions avantageuses,li ompt règlement des sinistres.

$ Or A. GRYNlEWiETZKY *

Sanatorium Farс
ж «Odessa»

jf Maladies du cœur,de l'estomac,
W nerveuses et des femmes, faiblesse.
T CONSULTATIONS :

$ Orand'Rue de Péra No 42. 9=11 b,
ф Crand'Rue de Péra No 49 12=2 h.
L Le soir consultations 5-7 d'après
Щ l'inscription d'avance.

op Changcmcmcnt d'adresse

| DOCTEUR 1. TRÏCER
Ф Spécialiste pour les maladies

vénériennes et de la peau
,* Péra, 7 Asmali Mesdjid, Atlas Ilan,
^ Appartement 3.
■<&£?№>• <?вЭ*> •' 8e>-<?80«>oggœ»-

Radium Dynamo-Batterie
Piles pour les lampeseiéeiriques de poche système bréveiéà remplissage

avec la garantie en dépôt illimité
Il est universellement connu que toutes les piles sèches en général perdent

leur force au fur et à mesure, selon la durée du temps, en restant dans le dépôt sans
être employées.

Une pile, après quelques temps, n'est plus dans la même condilion qu'elle
était le premier jour de sa fabrication.

Comme les piles arrivent principalement de l'étranger, et qu'aujourd'hui par
suite des conditions défavorables des transports, toutes les marchandises, sans

exception, mettent beaucoup de temps pour parvenir à leur destination ; certaine-

ment les piles aussi arriveront avec un grand retard et par conséquent, avec unz

perle de force plus ou moins remarquable, pour ne pas dire entièrement épuisées,
de sorte que, lorsque nous prenons en considération aussi le temps perdu par des

négociants pour les revendre, on peut conclure que les consommateurs n'auront

jamais une gârantie désirée pour les piles qu'ils achèteront.
Pour pouvoir remédier à cet état désagréable, et dans le but de rendre un

véritable service aux consommateurs, j'ai jugé bon d'introduire les piles ainsi
nommées à remplissage.

Ces piles sèches peuvent rester dans le dépôt pendant des années sans la moin-

dre perle de force, de sorte que, chacun peut fabriquer sa pile, sans connaissances

techniques, au fur et à mesure des besoins, en l'obtenant aussi fraîche que si elle

sortait de la fabrique à l'instant même. (Il s'agit tout simplement de les remplir
avec de l'eau simple pour les faire fonctionner).

Toute réclame est superflue ; pour vous convaincre de la réalité et dans votre

propre intérêt, essayez d'abord ces piles avant d'acheter n'importe quelle pile à

n'importe quel prix.

dans
de
veaux clients seront catégoriquement refusés.

Prix de détail 15 piastres la pièce
Pour les revendeurs un rabais spécial esl réservé selon l 'importance de la

Quantité.
AGENCE et DEPOT : Etablissement Lampe Radium, Galata, Grande Rue

Okdjou Moussa, SO (sur la route de Tramways après la Banque Impériale Ollo-
mane en montant vers Chichané-Caracol).

Société Anon. Cap. entièrement versé, Lit.315,ООО,ООО
Réserves Lit. 08.000.000

SIÈOE SOCIAL A ROME
, ф

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie
SIÈGKES

Conslantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Sanlos,
Sao-Paolo.—Tunis.—Massaoua (filiale aiConoma): Banca per l'Africa-

Orientale, — New York (filiale autonoma) : Ilalian Discount & Trust Cy.
SIIÈIGHH: coa^ST^xiN'r-iisro^jLS

Rue Voïvoda, Galata TÉLÉPHONES : Péra 2113-21U
-2X

^

Gulbçnkian Han, TÉLÉPHONE : Stamboul 716

AGENCE A PÉRA
Grand'Rue de Péra N0 355. Téléphone Péra 2550.

Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.
—Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, à
intérêts —Toutes autres opérations de Banque.

®LA MAISON ' 1
M G, BAKER & T ,LD

GRAND'RUE DE PÉRA, 370
HSâ
-m
-m

-Ы Vîent de recevoir

« 2000 Costumes d'hommes
iooo Pardessus
iooo Imperméables

Oostumesd'écoliers en plusieurs Щр
dessins j

Уet de qualité très durable à des prix défiant tonte concurrence \

Maison de Fourrures

KÉRIMOFF FRÈRES
Grand' Rue de Péra, vis-à-vis Tokatlian, au-dessus

des Magasins Aux Galeries de Péra
Stamboul, Mahmoud Pacha, Abboud Eifendi Han No 26

On trouvera dans ces magasins les plus riches assortiments de toutes sortes

de fourrures de la dernière mode. Accepte toutes sortes de réparations
Prix très convenables

*

* *

Cognac Durfort & C°
EXIGEZ LE CAPSULAGE SPÉC IAL, INVIOLABLE

Importé par les Etablissements BAYOL, 22 Euyuk-Tunnei han,Galata
Téléphone : Péra 716

Dépositaires M. J. BRIQUET (deCognac)& Cie, rue Moum=Hané,31,Galata I

AVIS
aux Médecins-Dentistes

Mise en vente, à des prix défiant toute concurrence d'un riche as-

sortiment de toutes sortes de matières et d'instruments dentaires, ainsi

que de fauteuils, fours électriques etc. etc
GROS et DETAIL :

S'adresser à la Succursale de la S. A. 0. SAN ITAS, Rue Mey-
dandjik No 5 Stamboul.

G

UMBRELLA
S A Y 0 N

donne complète
satisfaction

AGENTS :

J. W. Wiiifîall
& C° L{d

Stamboul i

*.А0ПСТСЧ ÎKClAKO.
Г»«Р!Я

^

DITES-VOUS POUR КFROID ?
Pour bien se préserver du froid il faut avoir l'esprit tranquille

et le corps sain.Et c'est le Marchand Tailleur « RAFFINÉ »,

où les meilleures étojfes d'hiver
sont arrivées ci de prix modérées,
qu'on peut s'habiller chiqucment
et confortablement.
La façon la plus soignée d'un

Щ costume n'y coûte que Ltq,

Щ Crand'Rue de Péra,- au coin d'Asmafl-Mesdjid App. Damadian

Ж

m

Ш@®1§®®§1

к
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| Meilleur savon

'|v pour les soins

?,? de l'enfant

40

SAVON DE TOILETTE

Embellit

protège
la peau

Essayez le PALMOLIYE et vous l'adopterez pour toujours
f En vente dans les drogueries, parfumeries et pharmacies

f Agent Générai : Nissim Tarant©
Stamboul, Kénadjian Ilan, Rue Méidandjik.

1
&
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VENTE au PRIX de FABRIQUE de LUSTRES ELECTRIQUES
Branche commission MARCHANDISE FRANÇAISE

JOFFREDY GOLASSI
Caracachoglou Han N. 9 Galata Kurekdjiler

TALMONE AU LAIT
est le meilleur des chocolats

Assortiment complet de spécialités
TALMONE

En transit et dédouané
Pour renseignements s'adresser à l'agent
général Mario Bigliocca, Galata rue

Moumhané Nomico Han,No 81.Téléphone
Péra 1688.

VOS VINS, VOS LIQUEURS
Pour être d'excellente qualité et de

diverses provenances doivent sortir d

anciens et renommés établissements

D0NA-7AYAKIS
OOUZICO DE RAISIN SULTANINE

Péra Hamal-Bàchi, 52, et Galliondji
Coulouk

Téléphone P. 408

Avis de Saison
Il n'est pas de plus sûr place-

ment d'argent pour les Gommer-

çants que l'achat d'un stock d'Im-

perméables Marque Blossom de la

fabrique anglaise la plus parfaite
et la plus sérieuse.

Grosses quantités au dépôt

K. Zanni
Stamboul, Katirdjoglou han 17-7'r

TELEPHONE 2499

Gérant DjEMIL SIOUFFb avocat.

LA VOITURE ÉCONOMIQUE
Consommation 12 litres d'essence par ieo kilomètres

ÉQUIPEMENT СОMРЕЕТ

Démarrage et éclairage électrique. Outillage complet. .

Jante Complète et rechange avec pneu et chambre à air, w

VÉRIFICATION GRATUITE DE LA VOITURE PENDANT

LES PREMIERS DEUX MOIS

"THE STANDARD COMMERCIAL EXPORT
& FINANCE CORPORATION"

Bureau ù Galata, Makry Han, Rue Voïvoda 2,
Téléphone Péra 101.

Garage et Ateliers Mécaniques : Tatavîa-Djadessi 79-81,

Stock complet des pièces de rechange
Toutes types des carrosseries ouvertes et fermées

ШВШОВ

ф
О
Ф
0ENTREPOTS

DE TRANSIT
Fener, Corné d'Or

Eug. Eugénidès & Со

Capacité 8000 tonnes

aBureaux ; Fener, Corne d'Or,
Téléphone Stamboul 1061.

Direction : Galata, Hudavendi- $

ghiar Han, Nos 70-74.

Téléphone P. 310-311.
e
0

EPREM
MAISON DE FOURRURES

PERA, CITE DE SYRIE

De retour de son voyage
avec une riche collection
de fourrures dernières
Créations de toute nouveau-

té est en mesure de pouvoir
satisfaire les plus élégantes.

Grande Occasion
Denx maieons en pierre sont à vendre,

à Arnaoutkeuy, situées derrière le Poste
des baupeurs-Pompiers, rue Soudji
Baghtché N0. 3—5. composées de 16

chambres, etc. à 3 étages bâties sur un

terrain de 200 pics, avec jardin et puit,
à côté,d'une ôtendne de 600 pics. Vue ex-
cellente vers la mer. 11 a été fait, à la
dernière adjudication, une offre de 6250

Ltqs. Ce montant n'ayant pas été payé à

la dato fixée, une nouvelle et dernière

adjudiôation aura lieu mercredi prochain,
21[3 Noxembre, à 3 heure de l'après mi-

di, au risques et périls dn défaillant.
S 'adresser au tribunal de Paix de Yéni-

keuy, muni d'une cautionnement de 10

010. L'adjudication sera close irrévoqua-
blement, et les maisons cédeès plus of-
fiant. Il y a un bateau du pont à 12 h.
30 de l'ap. m. — Grande occasion.

DEMANDEE PARTOUT!
.Eau de Cologne triple
Extrait Végétal (Lotion)
De meilleure qualité Parfumerie
6i

STELLA„
Paris, 2 Rue Navarin

Représentant et dépôt à Constantinop?
Munir Bahir, Galata, Perchembé-Bazar
Aslan Han 7. Téléphone Péra 911.

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Sapital Lst$. 1.000.000
Siège Goncral à CONSTANTINOPLE

union Hun rue Volroda. Galata, Téléphone 4C6
Succursale de STAMBOUL

Kinad ian Han, Stamboul. Télcphr. Î205\
en faee do Bureau Gentral des Postes

Agence de Londres
50 Cornhill U. С. 2

AGENCE DE SMYRNE

Les Quais, Srnyrne
La Banque Nationale de Turquie, q о

s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec

British Trade Corporation (société privj
légiée anglaise), propriétaire de la ;;ro'-

-

majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe a

intérêts
Conditions sur demande

Offres et Demandes!

ESSAYEZ!
Tous ceux qui n'avez pas commandé

de costumes à la

CONFIANCE
Société de marchands tailleurs. Hâtez-

vous de commander

Tissus de lere qualité travail parfait
El ce qui est le plus important

A CRÉDIT
Siamboul Nevchéhir ban Nos 11, 22, 28.

Téléphone 1398.

Tp lie rares pièces et ordinaires à p ix
I uplu, d'occasion. Exposition Vente,
outrée par îa rue Koumbaradji, 147.

4913-3

Г)алЯо{пп Une garniture pour bureau,
UuuuOiin, un canapé et deux fauteuils
en cuir Exposition Vente, entrée par la
rue Koumbaradji, l'i7. 4912-8

AVûnftrfl maison en pierre de 7 cham»
YuflUiu bresRue Guranfil N0 33 aux

environs de Tunnel. S'adresser chez M
Georges Boraghi Rue Cabrislan N0*85 en

face de ia Maison d'Ameublements Psalty

A UOndrO Р'дпо Erard demi oblique, pa -

iviiUlv lissantire— Etat neuf—. Нас*
nachement complet d'officié et selle df
dame S'adresser à Mou sieur seon, Ambas
sade de France Drogma^al — tous les

jours, excepté le mardi, de dix heures ei

demie à midi. (48-i5—4)

{липа ménage français ayant serv
tJyully longtemps dans hôpitaux de
France et d<* Lunstantinople cherche placé,
voyagerait au besoin référencés de pre-
111 ier ordre
Au besoin abandonnerai sa profession

et ferait même encaisser (etc) Parle 1е й

langue» du pays, S'adresser au journu
ous Français. 4836—4

Ь euilleton du "Bosphore" —(12)

шгаошЕ
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par

PIERRE MILLE

{'suite)

.У1

Où l 'on voi t Nasr'eddine
gagneг cinquante-cinq

du cent dans une opération
philanthropique

Néchat avait passé de longues années
en Europe. J] était éclairé parmi les mu-

sulmans : mais c'était aussi un croyant,
car il n'est pas do plus vrai musulman

-qu-uixvrai Tukc ,_ D'instinct, il cultivait

davantage que ia charitvy-1* ^Uentô, se

considérant sans nul effort comme seule-

ment l'égal des plus humbles. D'instinct,
la colère, l'orgueil, l'avarice, il les avait

en abomination. И y avait peut-etiо bien

des choses auxquelles il ne croyait plus
dâDc les prescriptions du Livré. 11 se

disait ; « Quand elles furent écrites, on

ne savait déjà plus pourquoi on les éc.ii-

vait. Mais il s'agissait du pratiques uni-

versellement respectées : et si on ne les

avait introduites dans la nouvelle; reli-

gion, les gens eussent pensé que c'était

une mauvaise religion. Quand Mohammed

ordonna aux fidèles do ne pas manger de

porc ni boire de vin, il ne songeait même

pas à leur santé, il enregistrait de vieux

tabous, pour entraîner l'adhésion de ceux

qui croyaient à ces tabous. Cela, je l'ai

appris dans les universités de France

d'Allemagne, où j'ai passé. Cependant je
ne violerai pas ces tabous, je vivrai en

bon musulman, afin que les musulmans

m'écoutent, quand je les inviterai à fié-

quenter des voies dont Mohammed n'a

jamais parlé, et qui par conséquent ne

sauraient être interdites. Les musulmans

ne pensent qu'à, leur salut dans l'autre vie.

Qu'ils n'y renoncent point, mais appren-
i : nt aussi à sauver leur part de bônhoiir

dans celle-ci.
Voilà comme rêvait le bon Néchat.

Arriva la saison des olives et l'on cucil-

lit les olives, et l'on mit olives en corbeil-

les, puis olives en chariots, puis olives

dans les pressoirs. Et tont le pays sentait

olives : olives noii'e~, olives fraîches, 0I1-

ves rancies, olives, olives. Et comme le

hodja se promenait au bazar, il aperçut

Néchat eii conversation b'en vive avec

Bachir le borgne bavard, Abd-el-Kader le

prudent, et Kenan l'astucieux.
—La paix soit sur toi,Néchat ! dit Nas-

r'eddine. Nos amis auraient-ils manqué à

placer notre argent, ou n'auraient-lls pu
en Recouvrer le capital et l'intérêt, le

petit intérêt ; ou nieraient-ils ce qu'ils
te doivent ?

—Ah ! dit Néchat désespéré, ce n'est

pas cela, ce n'est pas cela / Regarde au

contraire quelle est ta part, d'après les

comptes 1

—Je regarde fit le hodja.
—Tu avais avancé, n'est-ce pas, cent

livres ?
— Cent livres, tu l'as bien dit.
—Eli bien, ces misérables t'en appor-

tent cent cinquante-cinq.
—Cent cinquante-cinq, fit le hodja.lié,

lié ! voilà qui va bien ? Je n'aurais jamais
cru qu'un placement à l'européenne, cinq
pour cent, escompte en dedans, une

aumône, une aumône, fit rendre cinquan-
te-cinq livres, à cent tomans tout secs.

Où sont-ils, mes chers cent cinquante-
cinq, où sont ils? Qu'on me les donne;
je les emporte.
—Mais, cria Néchat, tu ne comprends

donc pas que сéprouvés, ces voleurs,
ces usuriers, Bachir, Abd. - el - Kader et

Kenàn...
—Hé là, hé là ! fit Bachir. Nous agi-

mes pour t'obliger. 11 fallait nous dire

que tu étais fou, on n'aurait pas opéré
comme pour un homme raisonnable. Le

moyen de croire que tu voulais faire pour

rien du tout un commerce qu'on a

toujours vu rendre cinquante - cinq du

cent ! Il fallai t prévenir.
—J'ai prévenu ! cria Néchat.

—Tuas prévenu, dit Abd-el-Kader,mais
on ne pouvait pas croire que c'était

sérieux. Et si on avait cru que c'était

sérieux, on n'aurait pas travaillé avec toi.

On a son honneur !

—Et même, si 011 avait voulu travail-

1er, protesta Bachir, le [borgne bavard,
on n'aurait pas pu ! Qu'est-ce qu'ils au-

raient dit les paysans ? Ils se seraient

demandé : « Quel intérêt ont-ils, ceux-là,
à se faire payer moins cher que les au-

très ? C'est louche, c'est très louche ! Ils

veulent nous voler! »

—Ouallahi, cria le hodja, il a raison.

—Mais ce n'est pas ainsi, dit Néchat,
qu'on prête en Europe.

— Eu Europe, fit le hodja, l'argent rap-
porte a ceux qui en font affaire cinquan-
te-cipq pour c hat, comme ici, très proba-
Elémentmais le commerce est retour

né. On ne prend pas d'intérêt aux gens,
on leur en donne : mais on leur fait payer
cinq cents livres une chose qu'ils sont for-
cés de vous revendre deux centciuquan-
te un mois plus tard. Cela s'appelle des

actions... Mais il n'y en a pas ici;il faut
donc s'en tenir aux vieux usages. Pour

moi, mes intentions étaient pures; j'ai
voulu faire l'aumône ; rends-moi témoi-

gnage que je voulais faire l'aumône. C'est

donc Allah qui m'octroi ce don . . .

Bachir, fais-moi part du don d'Al-

lali !

Et il s'en fut, emportant les cent ein-

quante-cinq livres. Mais il ne montra pas
tout à Zéincb.

En la regardant, il était le seul à ne

pas se féliciter outre mesure du succès de

son opération occidentale.
—Kenàn a raison, se disait-il ; le Para-

dis, c'est la réalité, moins quelque chose
et, en attendant le Paradis, il faut rentrer
chez soi, on y trouve la réalité, telle

qu'elle est,
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Comment les artifiees

(les anciens Grecs, s'asso-

ciant à la perfidie de Zéi

iiel>, plongèrent Nasr'eddi-
ne dans les prisons dit

padischah , et comment if

en sortit

« ...Et, comme c'était un vrai sage

avait dit Kenàn, parlant ds la manière

dont Y'oussouf-Zia, le salepji, avait su se

venger du Boucher Rassim, e« profiter de

la trahison do la belle adolescente, il sè

hâta d'en profiter. »

Nasr'eddine se souvenait fort exacte-

ment de ces paroles. Il se les répétait sans

cesse.

—Je pourrais sans doute, songeait-il,
imiter cet exemple.4e pourrais—si Zéineb
est ce que je redoute, mais je n'en sais

rien, et je m'avoue que jusqu'à ce jour je
n'ai pas cherché à le savoir—je pourrais
rosser cet Ahmed-Ilikmet, dont je me mé-

fie : et puis, et puis... faire comme Y'ous-

souf-Zia fit a ia belle adolescente. Mais

si c'était moi qui fusse rossé? Kenàn ne

oembte point avoir prévu cette hypothè-
se ; oliô est adiûAÂble, il faut là ônviea-

ger. Par ailleurs il est d'avis que le plus
avantageux toujours est de répudier une
femme qui ne vous donne point la paix ;

cette solution en effet arrangerait tout ;

elle est décente, elle épargne l'honneur

de Zéineb et le mien. Je devrais l'adop-
ter sans plus y penser davantage, aller de
ce pas chez le cadi. Comment se fait-il

que j'éprouve quelque répugnance à m'y
décider ? C'est, hélas ! que Zéineb m'est

encore de quoique chose. Certes, les

musulmans tiennent à cœur de ne point
aimer leurs épouses à la façon des infidè-

les. Ceux-ci, à ce que j'ai entendu dire,
sont tombés sous la domination de ce se~

xe dont pourtant il est douteux, d'après
nos théologiens, qu'il ait une âme. Ils ont

oublié la prière des Juifs :

« La bénédiction sur toi, Eternel, qu
n'a point fait de moi une femme. » Et

pourtant c'est de ces juifs qu'est sortie

leur religion, comme la nôtre. Et ils sont

devenus les esclaves soumis de ces impu-

diques, auxquelles ils permettent toutes

les impudicités, même celle de montre

publiquement leur visage.
(à suivre)


